0000026000080020608 
Nous voulons votre 
patronage eb avons con- 
finnce qu'une vi- 
site à nos magasins nous 
l'assurera. 

THE EDMONTON CLOTHING 
CO., LIMITED 
6000606600006000002900 


CoetenscersEeusse 
09006000000000600 


a msennsenn nes nnersp ere 


VOL. I 


Complets de $6.00 à 
‘820.00, pardessus de $C.00 
à 318.00, meilleurs 
que desvétèments sur 

comimande. , 


THE EDMONTON CLOTHING 


CO.,: LIMITED 
2000066685909090009 


EDMONTON, ALBERTA, JEUDI, 4 JANVIER 19056 


dt ntnnt tas ntosta stone onto noue etats 0e 8% 0 8% a 6% 0 2% 
; POS CÉRDETEREEECELE D EE 


L'endroit par excellence pour toutes sortes de 
BOIS DE CONSTRUCTION 
Chassis, Portes, Fenêtres, Moulures, 
Bardeaux, Lattes, ete : : : : : 


Cushing Brothers Co, Ltd. 


À Tous 


DORcAIOo20rS068206292056e 


LCOUGO000O00000000000700 00000000000000000€ 


Nous remercions tous nos clients pour la 
part de patronage qu'ils nous ont accordé 
dans le passé, espérant que ce patronage 
nous sera continué dans l'avenir. 
Quant À nous, nous pourrons donner en- 
core plus de satisfaction à nos clients, 
grâce aux améhorations que nous avons 
. faites. 
+ 0009000 0000000000000000700 


McDougall & Secord 


Téléphone 36 


; 
| 


Reconnu le meilleur dans 
l'emploi des pocles ct 
fournaises. 

e ore 


EDMONTON MILLES 


Fabricants et Marchands de 
tous matériaux en épinette, 
Châssis, Portes, Lattes, Ohaux 
Etc. 


Livraison rapide à domi- 
cile dans toute la ville. 


.0e La plus grande importation 

L’essayer c’est l’adopter des bois de In côte du Pacifique, 

ee Les commandes exécutées 
promptement. 


The Home Coal Co. Ltd 


A. E. MAY, Gerant 


Tel, au moulin : 5A 
Tel, en ville : 5B 


Telephone 183 
Burenu on face du Marché 


QUEEN’'S AVENUE Lo ‘“ Lumberman’s Telecode” 


est on usage, 


Hallier & Aldridge | W 


’aAtissicrs et 


Manutfacturiers de 


... Confiseuts | y ASSIS, PORTES, MOU- 


FOUJOURS EN MAIN UN 
GRAND ASSORTIMENT DE 
FRUTTS, SUIVANT LA SAISON 


LURES, Etc. 


Marchands de 


LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Kte. 


Manufacture et Bureau: 


Un lot de sacs vides do farine à 
voudre, à 25 pour $1.00 


Avenue Jasper 


EDMONTON, ALTA, 9me. Ruc Ouest, Edmonton 


COTE SCENE EME: 22 0 
Co 
A 


Eee 


. 


à 


% 


se. re 


+ 


ce 
Q 


Edmonton, Calgary, Regina, Strathcona, Fort 2, 
Saskatchewan, led Deer « 

+. 

LE LS ENS hhtthhthit tnt estortese restes see doooges: ; 
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Charbon! CharbonliD. R. Fraser & Co. 


Limited 


Hi, CLARK & Co. 


Limited 


BOIS de CONSTRUCTION, 


Coup d'œil sur la 


# 


politique mondiale 
4 | 
Les grands faits de l’année 1905 


=——— #——— 


de Ja république ou l'annexion à La 


France, 
NORVEGE 


Au nord de FPEurope, dans la pres- 
qu'ile scandinave, s'est opéré, d’une 
inanière {rès pacifique, le divorce de 
la Suëde etde ja Norvège. Avec benn- 
coup de dignité le vieux roi Oscar FF à 


Au seuil de l'année 1905 il n’est pas |ne peuvent plus compter sur les for- couronne a Nouv ui 1e puit 
saus intérêt de jeter un coup d'oeil en [ces imilitaires pour réprithier les désor- - ne doc ru 
mrièreet d'examiner rupidement les|dres toujours croissants, les diver 
principaux évènements qui, se dérou- | nations envoient des navires de gucr- 


ce qui fait un souverain de plus en Eu- 


868 |rope, 


Je ne suis ce que la Norvège va ga- 


ant dans le monde entier, ont fait delre à St Pétersi , Soer 

î i ; leur È i. éters Fr Pre praegee guer à se séparer de lu Suède ; mais il 
surs nation: : sar effrav $ . 

. ( qi . ationaux 10 SE ERTLYÉ GE SON l'est hon de constater que lan que les 

C’est certainement FEurope qui nous l'oeuvre reste prisonnier. 


1905 une annés historique. 


fournira la plus longue et aussi la ‘plus 
sombre partie du truité, car c'est sur- 
tout chez elle que se sont déroulés les 
évènements les plus graves, 


RUSSIE 


1905, année néfaste pour Russie, 
ane qui sonner le lugubre glas dont 
les sinistres échos feront trembler 
d’effroi le monde civilisé. 

La guerre se déroule l-bas sur le 501 
de I Mandchourie, Aux prises uvec Île 
Japon, l'ours moscovile n'est pas Île 
plus fort, “Toujours battue, toujours 
reculant, s’effondrant chaque jour un 
peu plus, tel est le sort de Parmée rus- 
se. 

Une génération va trouver là son 
Lombean, détruite par l'incapneité ou 
l'imprévayance des chefs, par une tem- 
pérature adrocement rigoureuse el 
surtout peu un ennumi habile et con- 
LUECUX, 

Cha-Ho, Moukden, Port Arthur, 

Voilà les notes dominantes de Ja 
grande tragédie Russo-Japonaise, Cha- 
{lo, 80,009 morts ; Moukden, 92,00 ; 
Port. Arthur, 60,009. Combats gigan- 
syques, boucheries, tuerie, vous cons- 
tituez nn déti jeté à la civilisation pau: 
toutes les forces du mal. 

L'appartient à Fhisioire de recher- 
cher les responsables de cette horrible 
guerre et de vouer leurs noms au mé- 
pris du genre humain, 

Pendant que les maris ct les fils sont 
àla guerre, pendant que toutes les 
forces vives de la nation sont concen- 
trées pour faire face au danger exté- 


D .|rieur, la misère ravuge ln Russie, misè- 


re physique, misère morale. 

Le peuple d'abord confiant dans lis- 
sue de la guerre s'aigrit en apprenant 
les defaites sanglantes des armées rus- 
ses, défaites que l’on essaie en vain de 
lui cacher, C'est alors que le germe 
révolutionnaire trouve uu terrain fa- 
vorable à son éclosion, 

Des troubles éelatent dans tout Peim- 
pire etil fautgurder à St Pétersbourgles 
soldats destinés à aller en Mandchou- 
rie. Mal conseillé, l'empereur agit à 
l'encontre de ses intérêts, il promet 
avec le secret espoir de ne rien Lenir 
et croit pouvoir continuer la politique 
séculaire de ses prédécesseurs. Alais 
les Lemps ont changé, 

Dans le troupenu des Moujiks un peu 
de lumitre est entrée (oh ! bien à l'in- 
su du tsar et de son entourage). 

Ltde ces hommes, considérés un 
peu moins que des bêtes de somme, il 
est sorti des meneurs, le prêtre Gapo- 
ne à soulevé la foule dont il est deve- 
nu l'idole ; à ses accents le pays s’est 
levé pour une grande manifestation 
pacifique. Que vouluit le peuple ? Que 
voulait la Russie? La paix à l'extérieur, 
un peu de liberté à l'intérieur, bien 
peu, car on était encore timide. Quel 
a été lerésultat de cette manifestation ? 
Le voici : Le 22 janvier une foule de 
190,000 personnes arrivait sur la place 
du palais d'hiverà St Pétersbourg pour 
remettre au tsar une adresse duns ln- 
quelle, en termes très respectueux, le 
peuple formulait ses désirs. Les ma- 
nifestants, qui étaient sans armes, fu- 
rent chargés par les Cosaques qui es- 
suyaient de les disperser à coupde fouet 
et à coup de sabre; puis l'infanterie a 
riva el, malgré les supplications de cet- 
te foule inolfensive qui se trainait à 
genoux, exécute de meurtriers feu de 
sulves. 

Après cetde inutile boucherie, ce qui 
n'était qu'une manifestation, ce qui 
n'était qu'une meute, devint une ré- 
volution. 

La paix a été conelue avec le Japon, 
mais à l'intérieur le tsar n'esl pas vé- 
conciliéavee son peuple. La révolu- 
tion sévit, augmentant tous les jours 
de violeuco, les attentats succèdent 


ATLANTIC STEATISHIP 


On peut se procurer à notre bureau À Edmonton, des billots pour l'Europe 


Vis, les 
d'Innneubles. Argent à prôter, 


et l'Afrique, et réserver des cabines. Polices d’ 
ccidents, la Maladie, la Garantie, los Vitraux (glass) Achat et v 


deux sœurs étaient unies, cles mar 


Volontairesdans son château deFsar- | ehaient dans la voie du progrès eb que 
koïe Selo, les ministres succèdent aux [jour con merce s'était accru, surtont 
ministres, et le monde entier assiste | Gurant les dernières années dans des 
avec stupeur aux dernières convulsions proportions considérables, | 


d'un empire qui se meurt, d'une auto- 
eratice, la dernière, qui s'écroule, 

Comment se terminera cette lugubre 
page de l'histoire russe ? 


PARIS-LONDRES 


Mais de tous les évènements celui 
qui, aux yeux du monde, a le plus d'fm- 


x Hélas les réactions sont souvent plus portanee est sans contredit le ruppro- 
. les crue iles A i 
unestes que les causes qui les ont né-| choment anglo-franvais. 


cessitées et le dénouement est trop fa- 
cile à prévoir, 


Depuis l'avènement d'Edouard VIT, 
un courant de syimpaihie s'est établi 


Emportés par la tourmente révolt- |ontre les Auglais el les français, Ce 
tionuaire, Lsar, grand Que et aristocra- rapprochement à ecei de particulier, 
tie disparaîtront ;°!le vaste empire |c'est qu'il paraît élec plutôt l'œuvre 
russe s'émicttern (déjà on signale des | es peuples que celle des gouverne- 
soulèvements en Finlande ct en Polo- | nents, el ceci doit tre considéré com- 
gue) el dans tout le pays une atroce | 5e une preuve de sa solidité. Ce sont 


misère régnera, 


ALLEMAGNE 


les chambres de commerce qui ont 
douné le branle, 11 y a. eu échange de 
visites, de cadcaux., Les maires et 


Les lroubles russes ne sont pas sans | conseillers municipaux des villes, des 
se répercuter en Allemagne, car celle- | deux côtés de la Manche, ont rivalisé 
ci est l4 voisine immédiate du grand | de gracieusetés. 


empire vacillanb et elle pourrail éprou- 
ver de grands mécomptes relativement 
la Pologne, mais il n'esb pas dans 
mes attributions de parler de l'avenir, 
je dois, au contraire, m'entretenir 
passé, 


Cédant à opinion pulliqne, Îles 
gouvernements s'en sont mélés. Une 
imposante escadre britannique est 


du tullée en France, visite immédiatement 


rendue par une non moins imposante 


Le commerce et l'industrie alleman-|escadre francaise. Des deux côtés, 
des se développent d'une façon éton-|ofliciers eb marins, ont été admirable- 
nante sons la protecti l | , ; 

protection d'un excellent |; ent bien reçus, comblés de endeaux. 


gouvernement, Les produits alle- 
+ u 

mands inondent tous les marchés et, 

quoique ne possédant pas de colonies, 


Des discours ont été prononcés, le roi 
Edouard VIT a été appelé roi pacifi- 


le commerce maritime allemand s'ne- | cateur, etc. 


croit dans de grandes proportions. 
Concurcmment à son Aléveloppement 


commercial, "-Pempité"senforce-suns |- 


cesse ses forces lililaires eb plus par- 
Liculièrement sa marine, 


Un des faits les plus caractéristi- 
ques de ceb échange de bons procédés 
est le suivant :’ Au cours de la visite 
du conseil municipal de Paris à celui 


La conséquence de ectte augruenta-|de Londres, le maire de Londres a re- 
Lion de fonce nes'esb pas fait attendre. | mis au présideut du conseil municipal 
sûr de sa force, Guill: sé par- i i 
; » Guillaume In osépar-| Ge Paris un morceau de bois venant 


ler de guerre à propos de l'affaire du 
Maroc, etsi elle à été évitée, le monde 
le doit à la sagessc'de la nation fran. 


du vaisseau le Victorious, vaisseau à 
bord duquel Nelson trouva une mort 


caise et l'attitude énergique de l'An- glorieuse, au cours de la bataille de 


gleterre. . 


Trafalgar qu'il gagna. N'est-ce pas 


Le peuple : and a d'ai " ° iti 
peuple allemand a d’aillenrs peu |] plus beau gage d'amitié de donner 


goûté le geste de son empereur, 
L’Angleterre voit de très mauvais 
oeil Paugmentation de ia flotte alle- 


cette relique à la nation sur laquelle 
jadis on remporta une glorieuse vic- 


mande qui est évidemment dirigée | toire. N'est-ce pas reconnaître que, mè- 
conbre elle, il en résulte uu antagonis- | me ennemies, les deux nations s'esti- 
inc qui se manifes . : dans : : : i 

qui se manifeste surtout dans les! sujent, puisque aujourd’hui, l’Angle- 


journaux les plus autorisés des deux 
pays. 
ITALIE 
L'Italie, jusqu'à présent si pauvre, 
semble revenir à la vie; le gouverne- 


terre peut offrir, en présent d'amitié, 
un souvenir de cette grande bataille 
gloricuse pour l'Angleterre, parce- 
qu’elle était victorieuse, glorieuse pour 


ment favorise un grand mouvement la France, parceque partout et tou- 
d'immigration ct le surplus dela popu-| jours ses fils savent fuire preuve de 
lation itali S'É *Améri- Lines 
ation italienne s'écoule dans l'Améri-| ;Ajcur, de courage eb de générosité. 


que du Sud et aux Etats-Unis. On à 
calculé que les innnigrants italiens en- 
voyaient pour plus de cent millions 
d'or chez eux, 
apparente de la prospérité italienne, 


ESPAGNE 
Quant à PEspagne sa situatian inté- 
rieure est devenue absolument mau- 


vaise depuis lu fin du mois d'octobre, 
La Catalogne qui, comine on le sait, 


Voilà une cause très | fruits. 


Mais cette bonne entente n’est pas 
restée stérile, elle à déjà porié ses 
Au cours de l'incident franco- 
allemand l'Angleterre prit nettement 
parti pour ln IFrance, et cette inter- 
vention conserva la paix, Ce sont 
encore de vieilles questions litisicuses 
qui se sont réglées à l’amiable, ct d’un 
commun accord les deux gouverne- 


an pour capitale Barcelone, le port delments ont décidé de porter les diffe- 
commeree de plus important du roy-!rents devant le tribunal de la Haye. 


aume, Ja Catalogne, dis-je, est soulevéc 
et demande à se séparer de l'Espagne. 

Deux solutions sont sérieusement 
envisagées par Les agilateurs, l'annex- 
ion à lu France (c'est, elle qui réunit le 


Un pareil événement est de naturo 
à réjouir le monde entier, car il os£ un 
sérieux garant de paix. 

Plus que partout, on doit se réjouir 


plus de voix) ou la proclmnation de la fau Canada, car ici les deux races sont ; 
£ i “as “te : siè ’ 
République Catalane. L'état de siège |eonstamment on présence ct l'entente 


est procluné,  Uu cuirassé est envoyé 
à Bareclone. Le ministère actnel va 
probablement être remplacé par un 


cordinle entre ln France et lAugle- 
terre doit se traduire par l’augmenta- 


ini ilttai ; i a confiance amitié si 
ministère militaire qui aura sans doute | tion de la confiance eb de l'amitié si 


recours aux moyens extrêmes, lesseuls | forte dans lo Dominion, entre les Ca- 
qui ne donnent salisfaction à per-| hudiens-françuis eb les Canadiens-an- 


sonne. 
J'apprends, parledernicreourrier, que 


aux attentats, les marins se révollent, | lesagitateursrépubheaiusont décidé de 

s'emparent de leurs navires et enten- | faire appel aux Etats-Unis d'Amérique 
Îs SEA 4 , { HU 0 4 1sçs % 4 . . 

dent les mettre à la disposition des | pour obtenir de celte puissance appui dans co mystéricux continent qu'est 

qu Î aires ; les solduts refusent! financier et militaire qui Jour est né- : . : 

révolutionnaires 3 les sol efasent| financier gtini ture «1 . _[PAsie La Chine n'a pas encorc rom- 

d'ubéir à leurs olticiers et les autorités! ecssaire pour obtenir li proclamation 


ee a ee 


AGENCY 


Alberta Agencies, Ltd., Agents Generaux, 
Bureau au-dessus du Bureau de Poste, Edmonton 


Seul Agent à Edmonton pour billets de p:ssage sur Les paquebots français ; blilets d'Edmon- 
ton au Havre et du Havre à Edmonton. 


glais. 
CHINE et JAPON 


Je quitte l'Europe pour aller là-bas 


pu, au moins apparemment, son s0m- 
meil plus de dix fois séculaire. Mais 
à côté de l'Empire du fs du Gil, le 
Japon s’est tout d'un coup ouvert à ln 


Assurance émises sur le leu, la [civilisation avec une rapidité enpablo 
ente . 
te lu nous faire comprendre la valeur des 


forces afaviques qui dorment encore 
chez les jaunes. T1 y a quarante ans 
le Japon s'éveillaib; 1901 ec 1905 


"(Suite à la cinquième page) 
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Vente Spéciale 
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CCeCC 


20 p.c. D’ESCOMPTE 
Nous vendrons, d'ici à Samedi, le 13 Janvier, la balance .de nos 
Instruments de Musique, de même que notre Musiqué en feuille, 


à 20 p c. d'escompte. 


25 p.e. D’ESCOMPTE 


COCCOCECEECE 


L 
Y 


v% 


Q L . h NE 4 . . ‘ei + 
Sur tous nos Jouets, Poupées, Articles de Fantaises, SouYenirs, che. 


Ne manquez pas cette dernière chance. 


Edmonton Music Co. 
L. G. PICARD, Prop. 
Avenue Jasper 
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+ Il nous reste encore plusieurs” lignes + 
E de marchandises que nous voulons é- 
Ÿ couler, avant de prendre l'inventaire.  *# 
# Nous les sacrilicrons, an prix de l'ache- À 
ue tour. ie x) 
AA Lot ot 
s oe : 
| Prose : re À 
* resque toutes’ nos marchandises + 
Le : : : È 
es d'hiver sont vendues, mais il nous reste  * 
LE cependant, plusieurs “ Bargains ” dans È 


+ 


RAHKMI 
l'or der ie 


les Gants, Mitaines, Collets, Manteaux, 
et Collercettes de fourrure, © 


IKRMA 


à + 
estate 
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ë Satisfaction !:- x 
& 7 : - pie Es 
k D Nous garantissons la satisfaction la. plus ! 
+ complète à tous ceux qui voudront bien noûs don- & 
ner une part de Icur patronage. Re . 
E e & 
+ 000 000000000000000000 

LARUE & PICARD : 
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SANTA CLAUS 


RCRMRS LE nn 


Cet 


est arrivé ob à établi ses quartiers 
généraux chez nous. Nous vous 
invitons à venir visiter notre ma- 
gasin avant de faire vos achats. 

Nos comptoirs et tnblettes sont 

: : 

chargés de toutes espèces de jolies 
choses pour cadeaux. 

Nous ne pourrions énumérer 
tout ce que nous avons à vous of- | 


frir, mais nous nous ferons un plaisir de vous faire voir notre assorti- 
ment, soit que vous désiriez acheter au non. 


The Douglas Co. Ltd 


Edmonton, Strathcona 
0006000 0000000000090000100000000000000000 000 
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(a) 


Ne manquez pas de lire notre feuilleton. 


The OSCAR BROWN Co., Ltd. 


Marchands de Fruits en gros 


Nous venons de recevoir un char de Raisin Malaga, Atacas 4 Terse ,* Oran. 


Boite 469 
Tét, 178 


Novel,” Oilrvons, Poires de Californie. 1000 Boîtes de Pommes 
‘6 Northern Spy ” venant du “ Coldstream Ranch ” 


OSCAR BROWN CO., Ltd …. 
EDMONTON 


ges ‘ Nea 
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‘.'  LÉ'OOURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 4 JANVIER 1906 


Pour les Fêtes ! 


‘Nous invitons respectueusement la population française de la Ville eb du Dis- 
triet d'Edmonton à venir visiter notre assortiment 


d'Objets de fantaisie et de Librairie 


où on pourra choisir de jolis cadeaux, I serait impossible d’énumérer les mille 
et une choses que nous avons à vous montrer, mis nous nons ferons 
toujours un plaisir de vous les faire voir, que vous desiriez acheter ou non, 
Nons avons le plus beau “Stock ” du genre à Edmonton. 


Kelly & Beals 


Machines 
Agricoles 


Vos Epargnes 


__py 


QUINCAILLIERS 
ITUILES, 


PEINTURES. VITRES 
GENTS DE 

Gurney Foundry Co., Poeles 

Sherwin- Williams Co., Peintures 
Ferbicmuwusie, Appareus de Chauffage 


“NEUF 


Securité 


Marechaux  ferrants et 


Nous sollicitons votre patronage e F 
c OPSErONS | + wi. . u 
Boite Postale 63 Telephone 28 K. WW. Mackenzie è _ QUATRE POUR CENT 
Libraire ne "Intérêt ; semi 
EDMONTON Fabricants de voiture de d'Intérêt Composé semi-annuellement 


toutes sortes 
ER 
Reparations et Vernis- 
sages en tous genres 
EE 


National Trust Compagny Limited 


Edmonton J obbing House 


Est le 1reilleur magasin pour vos achats de vaisselle en vue 
des battages. Nous avons en magasin le plus grand 
assortiment de la ville. Vous pouvez acheter ur 


0000000000000000000000 7000000000 00000000-0-00Ù 


J. H. Morris & Co. 


Magasin à Départements 


Coin de l'Avenue Jasper et de ln 1ère rue 
A. M. STEWART, Gerant-Local, 


article ou une douzaine au meme prix. 


Nous avons 


huit differents modeles a choisir. 


Voyez notre Stock de Meubles 


Assortiment complet de MARCHANDISES SECHES 
Une attention spéciale est portée au Département des 
VETEMENTS DE DAMES 
Seuls agents pour “Fil Reform ” Vêtements pour hommes. 
“+ Knit to fit” sétements ec dessous et “# swenters ? 

“ Keaths Conquerar ” Chaussures pour homines 


Hepeteteteteteteteqeereteiefetepepetntetete 


Edmonton] 


JOHN ROSS & SON 


Commerçants 
DE GRATN ET PRODUITS DE LA FERME 


+ 


Joseph Colongard 


Marchand General, 
Gros & Detail 


St. Albert 


# Hmpress ” Chaussures pour dames 
Le meilleur et le plus grand assortiment d'EPICERIES en ville, 
Livraison prompte et gratuite Tél. 28 


Nous avons le plus grand 
Nous pouvons vous 


Avant de faire vos achats. 
choix de chaises de la ville. 
epargner de l'agent. 


% Argent À prêter sur fermes en exploitation eb propriété de vijie 
F au plus bas taux d'intérêt 
The Great West Life Ass. Co, 


The Canadian Fire Ins. Co, 
The Impgrial Oil Co. 


Agents pour 


ENS 


… Lee & Marshall 


The Mays Coail Co. Ltd /Matelas, Tapis, Prélarts, Linoléum, Posage de 
Tapis et Prélarts 


PREMIERE RUE, près de McDougall & Secord, 


Queen’s Hotel 
JASPER AVE. EDMONTON 


Nouvellement agrandi et complètement remodelé. Salle de 
Billards, Salon de Barbier, Salles d'Echantillons, de bain, 
et toutes les améliorations modernes. 


Taux $1.50 à $3.00 par jour. 


Salles de vente sous la Halle de Reunion Robertson 
C. E. MORRIS, Propriétaire 


P. HEIMINCK & Co. 
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a —— 
Lots de ville et terrains agricoles de la “Cie de la Baie 
d'Hudson ” À vendre. 


Terrains et fermes À vendre, dans toutes les localités 
d'Alberta 


Edmonton 


FRRRREARANAMRNMANNN NS 


J. H. Millar 
CONTRACTEUR 


Ateliers et bureaux à côté du Magasin 
McDougall & Secord 


Le Meilleur Charbon sur le marche ; 
Celui que la ville emploie. 


EDMONTON 


LE MEILLEUR ET LE MOINS CHER 


Bureau voisin de J. Morris. 


Epxoxron 


Téléphone 283 


Telephone ISI 


Une Compagnie locale. 


Boite 163 


Tél. 333 


Synopsis des Règlements concernant les Homesteads 
du Nord-Ouest Canadien, 


TOUTE section paire des terres fedcrales dans 
les provinces du Manitoba, ou du Norü- 
Ouest, sauf 8 et 26, non rescrvee, peut etre ina- 


LE REMEDE DE BEEMAN 


Guérit le Catarrhe, Coryza, Influenza, Maux de Tète, Surdité, etc. 
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bureau local des terres pour le district dans le- 
quel la terre est situce, ou, si le homestender le 
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Feuilleton du “ l'ovrrier de l'Ourst ” 


LE BOSSU 


—QUÙ——— 


LE PETIT PARISIEN 
(Suite) 
wil 
pouvait pour distinguer les traits de 
l'inconnu ; inmuis ce dernier était aussi 
bien caché que lui. 

…Devines-tu ? demanda le maïtre à 
Peyrolles: 

Oui, répliqua celui-ci. 

---Approuves-tn ? 

—J'approuve. Mais notre homme 
a un mob de passe. 

Dame Marthe mel'a donné. C’est 
la devise de Nevers, 

E,—‘" Adaum ” ? demanda Pevyrolles. 

— Il a conturne de dire en français: 
“J'y suis”! 

J'y suis | répéla involontairement 
Lagardère, 

Tu prononceras cela tout bas sous 
la fenûtre, dit l'inconnu qui se pencha 
vers lui. Les volets s’ouvriront, puis 
derrière la grille qui est à charnière, 
une femme paraitra ; elle te parlera, 
tu ne sonnerais mot, mais tu mettras 
un doigtsur ta bouche. Comprends-tu? 

— Pour faire croire que nous sommes 
épiés ? Oui, je comprends. 

I] est intelligent, ce garçon-là, 
murmura le maître. 

Puis reprenant : F 

- —La femme te remettra un fardeau, 
tu le prendras en silence, tu me l’appor- 
terus... 

—ÆEt vous me enmpterez cinquante 
pistoles ? 

—C'est cela. 
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—Je suis votre homme, 

— Chut ! fit M. de Perrolles. 

Ts se prirent tous trois A écouter. On 
entendait un bruit lointain dans la 
campagne, 

—Séparons-nous, dit le maître ; où 
sont tes compagnons ? 

Lagardère montra sans hésiter la 
partie des douves qui tournait, au-delà 
du pont vers le Hachaz. 

—Ïci, répliqua-t-il, 
dans le foin. 

—C'est bien ; tu te souviens du mot 
de passe ? 

—-J'y suis ! 

Bonne chance, et À bientôt ! 

—À. bientôt ! . 

Peyrolles et son compagnon remon- 
tèrent l'escalier ; Lagardère les suivait 
des yeux. Il essuya son front que la 
sueur trempait. 

—Dieu me tiendra compte à mes der- 
niers moments, se dit-il, de l'effort que 
j'ai fait pour ne pas mettre mon épée 
dans le ventre de ces misérables ! Mais 
il faut aller jusqu'au bout. Désormais 
je veux savoir ! 

Jlimit sa tête entre ses mains, car ses 
pensées bouillaient dans son cerveau, 
Nous pouvons affirmer qu'il ne son- 
geait plus guère à son duel ni à son es- 
capade d'arnour., 

—Que faire ? se dit-il ; enlever la pe- 
tite fille ? car ce fardeau, ce doit être 
l'enfant. Mais à qui la confier ? je ne 
connais dans ce pays que Caxrigug et 
ses bandouliers, mauvaises gouvernan- 
tes pour une jeune demoiselle ! Et 
pourtaut il fautque je l'aiel Il le faut! 
Si je ne la tire pas de là, les infâmes 
tueront l'enfant comme ils comptent 
tuer le père. Par la mordieu ! ce n'é- 
tait cependant point pour tout cela 
que j'étais venu. 

fl se promenait à grands pas entre 
les muules de foin, Son agitation était 


en embuscade 


extrême, À tout instant il regardait 
cetie fenétre basse, pour voir si les 
contrevents ne roulaient point sur 
leurs gros gonds rouillés. Il ne vitrien; 
mais il entendit bientôt un bruit faible 
à l'intérieur, C'était la grille qui s’ou- 
vrait derrière les volets. 

—“ Adsum ” ? dit une douce voix de 
femme qui tremblait. 

Lagardère enjamba d’un saut les bot- 
tes de foin qui le séparaient du rem- 
part, et répondit sous la croisée : 

—J'y suis ! 

—Dieu soit loué ! fit la voix de fem- 
me, 

Et les contrevents s’ouvrirent à leur 
tour, 

La nuit était bien obscure ; mais les 
yeux du Parisien étaient faits depuis 
longtemps aux ténèbres. Dans la fem- 
me qui se pencha au dehors de la fené- 
tre, il reconnut parfaitement Aurore 
de Caylus, toujours belle, inais pâle et 
brisée par l'épouvante. 

Si vous eussiez dit en ce moment à 
Lagardère qu'il avait fait le dessein 
d'entrer dans la chambre de cette fem- 
me par surprise, il vous eût donné un 
démenti. Cela, de la meilleure foi du 
monde, 

Ne fut-ce que pour quelques minutes, 
sa fièvre folle faisait trève. Il était 8a- 
ge en restant hardi comme un lion. 
Peut-être qu'ù cette heure un autre 
homme naissuit en lui, 

Aurore regarda au-devant d'elle. 

—Je ne vois rien, dit-elle, Philippe, 
où êtes-vous ? 

Lagardère lui tendit sx nain, qu’elle 
pressa contre son cœur. Lagardère 
chancela. {1 se sentit veniriles larmes, 

—Philippe, Philippe, reprit la pau- 
vre jeune femme, êtes-vous bien sûr do 
ne pas avoir été suivi? Nous sommes 
vendus, nous sommes trahis !.. 


—Ayez courage, madame, balbutia 


le Parisien. 


— Est-ce toi qui as parlé ? s’écria-t- 
elle; tiens, c'est certain, je deviens 


folle ! je ne reconnais plus ta voix, 


L'une de ses muins tenait le fardeau 
dont, M, de Peyrolles etson compagnon 
avaient parlé ; de l'autre elle se press 
le front, comnine pour fixer ses pensées 


en révolte. 


elle, Par où commencerai-je ? 
—Nous n'avons pas le temps, mur- 


nous, madame. 

— Pourquoi ce ton glacé? pourquoi 
ne m'appelles-tu pas Aurore ? Est-ce 
que tu es fâché contre moi ? 

—Hâtons-nous, Aurore, hâtons-nous ! 

—Je L'obéis, mon Philippe bien-aimé, 
je t'obéirai {oujours ! Voici notre pe- 
tite chérie, prends-la, elle n’est plus en 
sureté avec moi. Ma lettre à dû (’ins- 
truire. [1 se traine autour de nous 
quelque infamic. 

Elle tendit l'enfant, qui dormait en- 
veloppé dans une pelisse de soie. La- 
gardère la reçut sans dire une parole. 

—Que je lembrasse encore ! s’écria 
Ja pauvre mère dont la poitrine éclatait 
en sanglots ; rends-la moi, Philippe... 
Ah!je croyais mon cœur plus fort! 
Qui sait quand je reverrai ma fllle, 

Les larmes noyèrent sa voix. Lagar- 
dère sentit qu'elle lui tendait un objet 
blanc, et demanda : 

—Qu'est-ce que ceci ? 

—Tu sais bien... Mais tu cs aussi trou- 
blé que moi, mon pauvre Philippe. Ce 
sont les pages arrachées au registre 
de la chapelle, tout l'avenir de notre 
enfant, 

Lagardère prit les papiers en silence, 
Il craignait de parler. 

Les papiers étaient dans une enve- 
‘luppe au sceau de la chupelle paroissin- 


—J'ai tant de chose à te dire ! reprit- 


mura Lagardère, qui avait pudeur de 
surprendre certains secrets ; hâtons- 


le de Caylus, Au moment où il les re- 
cevail, un son de cornet à bouquin, 
plaintif et prolongé, se fit entendre 
dans la vallée. . 

— Ce dait être un signal, s'écria Mile 
de Caylus ; sauve-toi, Philippe, sauve- 
toi, 

—Adiou, dit Lagardère jouant son 
rôle jusqu'au bout pour ne pas briser 
le cœur de là jeune mère; ne crains 
rien, Aurore, ton enfant est en sureté. 

Elle attira sa main jusqu'à ses lèvres 
et la baissa wrdemanent. 

—Je t'aime ! fit-elle seulement à Lra- 
vers ses larmes. Puis elle ferma les 
contreventis et disparut, 


VII 
Deux contre vingt 


C'était en effet un signal. Trois hom- 
mes, portant des cornets de berger 
étaient apostés sur la route d'Argelès, 
que devait suivre M. le duc de Nevers 
pour se rendre au château de Caylns, 
où l’appelaient à la fois une lettre sup- 
pliante de sx jeune femme et l'insolen- 
te missive du chevalier de Lagardère, 

Le premier de ces homines devait 
envoyer un son au moment où Nevers 
passerait la Clnrabide, le second quand 
il entrerait en forêt,le troisième quand 
il ariverait aux premières maisons du 
hameau de Tarrides. 

J'y avait, tout le long de ce chemin, 
de bons endroits pour commettre un 
meurtre. Mais Philippe de Gonzague 
n'avait point l'habitude d'attaquer en 
face, Il voulait colorer son crime. L’'as- 
sassinat devait s'appeler vengeance, et 
passer, bon gré mal gré, sur le compte 
de Caylus-Verrou, 


Voici notre beau Lagardère, notre 
incortigible batailleur,notre triple fou, 
voici douce lu première lame de France 


et de Navarre avec une petite fille de 
deux ans sur les bras. 

H'était, veuillez en êlre convaincu, 
fort embarassé de sa personne ; il 
portait Penfanb gauchement, comme 
un notaire fait l'exercice ; ille bercait 
dans ses mains malndroites à ce métier 
nouveau, {fl n'avait plus qu'une préoc- 
cupation en cet univers : c'était de ne 
point éveiller la petite fille !... 

—Do, do !... disnit-il, les yeux humi- 
des, mais ne pouvant s'empêcher de 
rire, 

Vous l’eussiez donné en mille à tous 
les chevau-légers du corps, ses anciens 
‘camarades : aucun n'aurait deviné ce 
‘que ce terrible breitteur faisait en ce 
moment sur la route de l'exil. IL était 
tout entier à sa besogne de bonne d’en- 
fant ; il regardait à ses pieds pour ne 
point donner de secousses à la dormeu- 
se, il eût voulu avoir un coussin d’oua- 
£e dans chaque main. 

Un second signal plus rapproché en- 
voya sa note plaintive dans le silence 
de la nuit, , 

—Que dinble est cela ! se dit Lagar- 
dère. 

Mais il regardait li pelite Aurore. I 
n'osait pas l’'embrasser. C'élait nn joli 
petit être, blanc ct rose; ses paupières 
fermées montraient déjà les longs cils 
de soie qu’elle hérituit de sa mèrv, Un 


ange, un bel ange de Dieu endommi!| 
Lagardère écoutait son sonfile si doux 


et si pur ; Lagardève adinirnil ce cul- 
me profond, ee repos qui éluit un long 
sourire. 

_—Et ce culme, ce repos, se disait-il, 
au moment où sn mère ploure, au mo- 
ment où son père... Ah ah ! s'inter- 
rompit-il, ceci va changer les choses, 
On a contié un enfant à cet écervellé 
de Lagardère... c’esb bon ; pour défen- 
dre l'enfant, la cervelle vu lui venir. 

Puis il reprenaib î 


—Comme cela dort ! À quoi peuvent 
penser ces petits fronts couronnés de 
leurs boucles angéliques ? C'esk une 
fime qui est là-dedans. Cela deviendra 
une femme capable de charmer, d'ai- 
mer, hélas ! et de souffrir... 

Puis encore : 

—Comme il doit être bon de gagner 
peu à pou, à force de soins, à force de 
tendresse, tout l'amour de ves chères 
petites créatures, de guetter le premier 
sourire, d'attendre li première caresse, 
et qu'il doit être facile de se dévouer 
tout entier à leur bonheur ! 

Et mille autres folies que la plupart 
des hommes de bon sens n'auraient 
trouvées, Etmille naïvetés tendres qui 
feraient sourire les messieurs ; mis 
qui eussent anis des lamnes dans les 
youx de toutes les mères. It enfin ce 
mot, ce dernier mot, parti du fond de 
son cœur comme un acte de contrilion: 

—Al ! je n'avais junais tenu un en- 
fant dans mes bras ! 

À ce moment, le troisième signal 
partit derrière les cabanes du hameat 
de Tarrides, Lagwrddre tressnillit el 
s'éveilla. Il avait rêvé qu'il étail père. 
Un pas vif et sonore se ft entendre au 
revers du cabaret de ln “ Pomune d’A- 
‘dum.” Cela ne pouvait se confondre 
avec ln marche de ses soudnrds qui d- 
trient 1h tout à l'heure. Au premier 
son de ce pas, Lagardère se dit : 

—C'est lui ! 

Nevers avait dû laisser son cheval à 
la lisière de la forêt. : 
Au bout d'une minute à peine, La- 
gardère, qui devinail bien maintenant 
que ces cris du cornet à bouquin dans 
lu vallée, sous bois et sur In mon£tagie 
étaient pour Novers, le vit passer tie” 
van le Iumignon qui éelairuit l'image 

de Ja Vierge à ln tête du pont. 

La belle tête de Philippe de Nevers 
pensive quoique toute jeune, fut illu- 
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MINILTÈRE  LAPFONTAIN E-1A LD WIN-—-SR8- 
sion DE 1849—vRouuLES, 1NCuN- 
DIE DU PARLEMENT—-MOUVE- 

MENT ANNEXIONISTE, 


og dit Ca ire, 


Changements ministéricis.—Ouvertn- 
, rre de la session do 1849. Nétn. 
è blissement do ln langue française. — 
© Débnts sur la constitution cb sur lu 
réforme électorale, MM. Papineau 
et Täfontairie, Loi électorale, émi- 
gration, commerce et tarif. —Uni- 
versité de Toronto, actes concernant 
l'éducation.—Chemins de fer.—Ac- 
tes judicinires.—A mnistie générale. 
—Acte d'indemnité, débats violents, 
sebne de vandalisne.—[Le gouver- 
neur insulté, incendie des bâtisses 
: du pérlement cet de lu bibliothèque, 
dévastation de propriétés. Appro- 
ba tion do la conduite du gouverneur, 
opinions des membres sur l'émente, 

—Montréal pord le siège du gouver- 

nomont, — Ligue Britannique. — 

Mouvement annexionniste, 

Ta session de 1849 fut ouverto ic 
18 janvier. Otto session est la pins 
mémorable dc toutes celles de l'Union, 
et par le nombre de mesures importan- 
tes qu'ello vit passer, eë par les luttes 
foxmidablés qui enflaimnèrent les pur 
bis politiques, eb qui ne se termintrent 
que par l'incendie des édifices du par- 
lement. 

Après leur avénement au pouvoir, 
les ministres s'étaient présentés de- 
vant leurs électeurs, ob avaient tous 
été réélus par acclumation, où par une 
forte majorité, - Co résultat proclu. 
mait hautement là popularité des 
membres de l'adininistration, Quel. 
ques chanbements avaient eu lion pen- 
M OWIL Jake 
fut fait solliciteur général du Haut 
Cunaca, et M. LE. Drummond 
cepla pour le Bas-Cunada le même 
poste, laissé vacant par la retraite de 
M. Aylwin, qui fut nonuné jugo à la 
cour Qu bune de la roine. Quoique ces 
deux emplois fussent responsables en. 
vers lo peuple, les deux nouveaux so- 
ligitcurs-généraux n'eurent point de 
siége dans le cabinot. 1'adminisbrn. 
tion s'était on cela rendue au désir de 
plusieurs membres de la chambre, qui 
avaient, à la dernière session, émis l'o- 
pinion que les 


dant la vacance, 


solliciteurs-généraux 
ct les. comméisuires -des travaux pu- 
blies ne devaient pas faire partie du 
cabinet. Lo 16 septembre, M. Sulli- 
van donna sa demission, ct ful nom- 
mé juge dans lo Haut-Cunadn, Ce 
fut M. Leslie, président du conscil ex- 
écutif, qui le remplaen eomme seuré- 
{aire provincial. ÆEnfin, M. W.-H. 
Merribt fub nommé président du con- 
soil cxécutif. Si Padministration pes- 
dait dans MM. Sullivan cb Aylwin 


les deux premiers orateurs des chum- 
bres, ella faisait une mugnifique ac- 


quisition dans les personnes de MA. 
Meonrité, Blake ct Drummond, qui 
étaient des hômines remarquibles par 
leurs talents cb leurs connaissances. 


ce eri d’une âme émuec : 


Trois nouveaux ‘dépuiés apparnis- 
saient pour le prémièré fois sur In scb- 
nb politique : MM, L-M. Viger, Po- 
LORD |lette et Cartier, Ce dernier, élu par)des chambrès sur plusieurs mesures, 
lo comté de Verchères, était destiné 
à parcourir une brillante cnrr ière, ct 
à dévenir un de nos premiers hommes 
Galt, autre membre dis- 
tingué, fub aussi, pendant ln session, 
ëlu pour la première fois par le comté 
uit nouvenux mem- 
bres avaient été appolés au conseil ié- 
gislutif depuis la session de 1848, MM. 
E.-P. Taché, Leslie, Turgeon, Ques- 
nel Bourret, Suveuse de Bonujeu, John 
Par ces no- 
minations, le ministère’ Tnfontaine- 
Baldwin voulut rendré justice à la po- 
pulation française En effet, depiusl'Uni- 
on,cette origind n'ävait pas été représen- 
tée avec'assez de justice dans le con- 
seil législatif, elle n’entrait pas même 
pour le tiers dans li ‘composition de 
Ces nominations don- 
naient, en même témps, une forte ma- 
iorité en faveur de la politique libéra- 
le, dans cette branche de la législatu- 


d'état. M. 


de Sherbrooke. 


Ross ot Louis Méthot. 


cette chambre, 


re. L « : 


parlement canadien, 


à accorder une amnistic générale aux 


politiques. 
gin, d'avoir à vous appretidre que, 


ro locale, exprimé dans une adresse 
des deux chambres du parlement pro- 


vineial, lo parlement impérial a passé 


un acbo révoquané [a clause de l'acte 
d'union qui imposaié des restrictions 
à l'usage de Ja langue française. 

“Je suis auborisé à vous informer 
que Sa Majesté à résolu d'excrecr Ja 
prétogative de sa clémence, en faveur 
de tous ceux qui sonl encore Sous ‘ke 
poids des conséquences pénales d'offon- 
ces poliliques, résultant des malhou- 
et 1838 ; 
eb j'ai reçu ordre dè 4 Reine de vous 
inviter à concourir avec moi à l- pas- 
sation d'un acté pour danner leur 
plein cfob aux très-graciouses inten- 
tions de Sa Majesté,” | 

- Lord Elgin poussa Ja générosité et 
l courtoisie jusqu'à prononcer lui-mê. 


reux événomonts de 1837 


ine Île discours du trône dans la langue 
feunçaise. C'étaié une chose inourc 

dens Jes fastes parlementaires : car au- 
trefois, les gonverneurs du Bas-Cana- 
da lisaient leurs discours on anglais, 
et le président du eonscil législutif en 
ropétait la Tceture dans la langue fran- 
caise. Celte bienveillance de 4 part 

du gouverneur causa une profond oscn- 
sation. Les Canadiens- Français étaient 
heureux de voir l4 réhabilintion de 
leur languo proscrile pur les haines 
anglaises ; c'est à cette ovcasion que le 
vénérable M Viger, laissa échappor 
“Que je me 


; = 
ininée vive ment duratn une seconde ; 
puis on ne vit plus que la noire sil- 
houvtte d'un homine à la taille fière 
et haute ; puis encore l’homme dispa- 
rut, Novers descendait les degrés du 
petit escalier collé au rebord des dou- 
ves, Quand il touche le sol du fossé, le 
Parisien l'enteudil qui mettait l'épée 
Aa mnin et qui wurmurail entre ses 
dents : "e 
Deux porteurs de torches nc fe- 
tient pas mal ici, | 
Ïs'avança en tâtonnant. Les hottes 
de loin jetées ça et Ià le faisaient tré- 
mehr, ‘ To L 
— st ge que ce diable de chevalicr 
me veu laive Joner & collit-maillard 1: 
dit avec un comimencoment d'impa- 
tience. 
Puis sarrôtant : 
— Holà {n’y a-til personne ici ? 
— TL y a inoi,. répondit le Parisien, et 
pli à Dicu qu'il n'y cût que moi! 
Nevers n'entendil point la seconde 
moitié de eeble réponse. LU se diriger 
vivement vers l'endroit d'où la voix. 
était partie, 
À li besogue, chevalier { s'écrin-t. 
il, livrezemai soulement le fer, pourune 
je sache bien où vous Gles. Je n'ai pas 
beaucoup de temps à vous danner. 
Le Paxision berçail toujours k petite 


file, qui dôérmait'ile mieux on mioux., 


—1Ù faut d'abord que vous’ m'écou. 
tiez, monsicur le dne, cominença-t-fl, 


Ju vôus défie de mé pérsundler cela, 
interrompit Nevers, après lo message 
que j'ai regu de vous ce malin. Vaici 
de je vous aperçois, chevalier ; en 
gave ! } hic 


Lagiudère n'avait pussorilement son- 
gé à dégaîuer, Son épée, qui d'ordi. 
haire santait toute soulg hors ‘ : four 
rvau, semblait sommeiller contme le’ 


heu petit ange qu'il tenait duns sos! 
m'as, 


Lord Elgin inaugura . lé” rétablisse- 
ment de la Inngue française dans le 
L'Angleterre 
venait de rappeler lu clause’ véxatoire 
de la constitution qui proscrivait no- 
tre belle languc dans les procédés 1é- 
gislatifs ; elle s'était aussi détérminée 


Canadiens impliqués dans les trouples 
# Ju suis fort houreux, dit Lord El- 


conformément au désir de la législabu- 


‘ste, contrairement à leurs désirs con- 


e8 eb leurs pétitions réitéréés, contre 
réunion des deux Canadas, sage- 


‘accompli ; c'est-à-dire, jusqu'à ce que 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 4 JANVIER 1906 


par son bon gouvernement, la prospé- 
rité générale ct le contentement géné- 
al de ses habitants, ? 

Au paragraphe de l'adresse concer- 
entre autre, sur l'augmentation de in]nant la réfomc électorale, AT. Papi. 
représentation, sur Ja modification nceau proposa que In représentation 
des lois dos écoles, de judicature et {fut répartie d’après Je chiffre de la po- 
des municipalités, et sur la continua- pulation. TL fit trois longs discours 
tion des canaux du Saint-Laurent. Tl|dans lesquels il exprima sa satisfac- 
atnonça encore que lo parlement äm-|tion d’avoir entendu le discours du 
péfial avaib necucilli favorablement | gouverneur dans sa Jangue maternel 
ses représentations au sujet du rappel fle ; mais il décluwn ne voir rien de 
des lois do la navigation. louable dunes ce discours, qui n'était 

L'adresse proposée par M. Dumas, [fait que pour tromper la chambre. 
fut discutée longuement. Les conser-| Puis il dirigea ses attaques contre 
vateurs ne présentèrenb pas d’amcn-|lunion des provinces eb contre la pres- 
dement, mais M. Papineau en présen-|se. T1 reprocha aux ministres d'avoir 
ta un au paragraphe suivant: “La Jaccepté le pouvoir, et s'être mis en 
chambre à Vassurance que les preuves {contradiction avac eux-mêmes, cb avec 
qu'a données le peuple du Canada, | leuts protestations contre l'acte d'u- 
pendant cette période d’excitation ct. nion, en 1841. ‘ Loin de penser 
do malaise général, de son amour delcomme eux, dit-il, je trouve la ‘consti- 


sons soulagé d'entendre dans ma lan- 
gue les paroles du discours du trône !” 
Le gouverneur attira  lPattention 


institutions, tondront à asseoir le cré-|que ct démoralisatrice. Conçue par 
dit de la province sur une bâse plus|des hommes d'état au génie aussi 
solide, et à l'avancement de sa pros [étroit que malfaisant, aussi petit qu'- 
périté ” était grand, un de coux qui, dans ses 

L’amendement de M. Papineau |ciréonstances’ plus heureuses, avaient 
portait le cachet des idées démocra- [préparé l'acte de 1791, elle n'a eu 
tiques, et tenduib à dire que le peuple ljusqu'ici, et ne peut avoir dans la sui- 
canadien méritait, pu son amour de [te que des effets dangereux, des résul- 
l'ordre, une constitution meilleure que | Lats ruineux et destructifs. C’est du 
celle qu'il avait. Voici en quels ter-| moinent que le parti libéral ést monté 
mes étuit conçu ceb étrange amende-| au pouvoir que j'ai vu qu'on voulait 
nous demander cetts approbation avi- 
lisäinte eb sans condition de l'acte d’u- 
nion, eb c'est de ce moment que je 
résolus de ne plus donner ma confian- 


ment : 

“ Que ccttc tranquilité que le peu- 
plo des Canadas à conservée au milieu 
de l'agitation profonde et générale qni 
a poussé les nations les plus éclairées | ce à des hommes sur de simples pro- 
de l'Europe aux plus nobles. efforts, [inesses, mais de toujours juger les 
souvent suivis d’heureux succès, pour | hommes d’après leurs actes. .. Pour 
reformer leurs vicieux gouvernements, | de véritabies Hbéraux, il y avait des 
follemenb gibachés à des usurpations! conclusions plus nobles, infiniment 
surprises par lu frande, ou conquises! plis honorables, ob pour le gouverne- 
par la vivlence durant 14 barbarie du] ment ct pour le peuple, à tirer de la 
moyen âge, mais devenus intolérables| tranquilité qui règne, je dirai à un dé- 
et bientôt impossibles en présence de|gré lamentuble, dans la province : 
lu libre diseussiôn de la‘raisén ot les| c'est, entre autres, que le peuple, qui 
lumiéres du dix-neuvième siècle, prou-| savait ainsi aimer Pordre, ne renon- 
ve quo les Canadiens de toutes les çaib pas pour cela au désir d'obtenir 

ne . plus: -de liberté, n'élait pas insensible 
classes cb de toutes les origines sont}; } injustice de l'acte des deux Canudus, 
amis de l’ordre, à ce dégré qu'ils ont 


10} mais que pour prix de cetle tranquili- 
bien droit d'être dotés d’une constitu-|'té, il méritait la confiance des anto- 


‘tions politique beuücoup plus" Tibre cet rités supérieures, eb que le temps était 
‘hibérale, que ne l'est la loi constituti-| ent où l'on pouvait lui accorder de 
- , . ue a Lavges libertés.” 

ve el défoctueusc qui leur à été impi- 


(A continuer) 


nus eb exprimés pa lours remontran- 


Pordre ct de son attachement à ses |tution extrêmement faulive, tyranni-} 
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ment séparés, eb pour leur mutuel 
avantage, en 1791; Que jusqu'à ce 
jus le vœu philanthopique et judi- 
‘cieux de ce grand ct prévoyant hom- 


mi 
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“THE BOSTON ” 


fe plus 


oderne de la ville 


pour habits d'hommes 


me d'état, Charles James Fox, soil 


DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 


Cr tot BLUE ut , DANS TOUTES LES LIGNES 
nos institutions aient été réformées par L 
Vextention du principe électit à beau- VÉTENENTE DE BELLE AB. 
coup d'autres emplois e& départements PARENGE ET DE DURÉE 
[ Ï 
que ceux où il prévaut, ‘au point, di- = = 
sait-il, que les Canhdiers ne devraient LES PLUS NOUVEAUX GOUTS 
DANS LES CHAPEAUX, 


‘avoir rien à enviér à leurs voisins, 
nous n'avons pas plus de chance dans 
l'avenir que nons’en avons eu durant 
‘an lung eb pénible passé, d'ohtenir le 
bon gouvernement deln province, et 


HART & 


CHAUSSURES, 


THE BOSTON ?” 


ETC 5 1 5 à 


WAGER 


—Quand je vous ai envoyé monincs-[à hout de patience, fandra-til vous }vers, de Nevers en colère, sans ripos- 
sage de cematin, dit-il, j'ignornis ec | fendre le crâne pour vous empêächer de |ter nne seule fois, avec un eufant 


que je suis ce soir. 


Oh } oh! fible jenne duc d'un ac-| 


cent rnilleur, nous n'ahmnons pus À fer- 
raîller à tâtuns, je vois cela, F] 

1 fit un pas l'épée haute. Lagardère 
rompit, cb déguina en disant : 

—coutez-moi seulement !, 

—Pour que vous insultiez encore | 
Melle de Caylns, n'est-ce prs ? 

Lu voix du jeune due iremblait de 
colère 

Non, sut mA foi ! mon! je veux 
vaus dire. Diabie d'homue ! s’inter- 
rompitit en parunt la première alta 
que de Nevers ; prenez garde 1 

Novers furieux erut qu'onfe moquaib 
de lui, 1 fondit de tout son élan surf 
san adversaire, et lui porta botte sur 


‘botte avec In prodigieuse vivacité qui |, 


le faisait si Lurrible sur le terrain. Le 
Parisien para d’abord de pied fernie et 
sans riposter, Ensuite, il se mit à rom- 
pre en parant toujonrs, at, à chaque 
fois qu'il reje{ait à droite où à gauche 
l'épée de Nevers, il répélait : 

—Jcouter-nmoi ! écoutez-moi ! écou- 
Loz-moi | ‘ 

—Non, non, non! 

accompagnant chaque négation d'une 
solide estoc: ide. 
À force de rompre, le Parisien se 
sentit aeulé tout conire le rempart. 
Le sunig lui montail rudoment aux 
oreilles. Hésistor si longlemps à l'en- 
vie de rendre un honnête horion, voilà | 
de Phéroïsme ! ‘ 

—Ecoutez-moi ? dit-il une dernière 
fois, : 

‘Vous voyez bien que: Je ne puis 
plus reculer | At Lagardère uvec un 
accent de détresse qui avait son côté | 
comiqhè" "" 

Tant mieux, riposia Nevers. 


—Dinblo d'enfer ! s'écrin Lagardère 


tuer votre enfant ! endormi dans les bras, un enfant 
Ce fut commune un coup de foudre, | qui ne s'éveille point ? 
L'épée tomba des mains de Nevers. —ÂAu nom du ciel !... supplia le jeune 
—Mon enfant ! répéta-t-il ; ma fille {due. 
dans vos bras f Dites au moins que c'est un beau 
_ Lagardère avait enveloppé de son travail ! Tête-bleu ! je suis en nage, 
inantenu, si chargs précieuse, Dans les | Vous voudriez bien suvair, pas vrai ? 
ténèbres, Nevers avait cru jusqu alors | Assez d'embrassades, papa! lnissez- 
que le Parisien se servait de, son man- nous, maintenant, Nous sommes déjà 
Leu roulé autour du bras gauche | de vieux amis nous deux, la minette 
comme ‘d'un bouelicr. C'était la coutu- [et moi. Je gage cent pistoles, et du 
ae, Son sang. se ñg seuit dans ses vei- | dinble si jeles ui ! qu'elle va me sourire 
[nes ‘quand il ponsait aux hobtes furiont- | en s'éveillant, 3 


û 


È 
répondait Nevers, || 


ses quil avait poussées au hasard, Son 
épée aurait pu. nm 

—Chévalier, | dit-il, vous étés fon, 
comic moi el, tant d’ anbves, mais fou 
d'honneur, fou de, vaillande. On vién- 
druit, me dire que vous vons 6les ven- 
‘ax at narquis de Caylus, surima PArO- 
le, je ne le croirais pas. 

—Bien obligé, lit le Parisien qui 
soufflail comme un cheval vainqueur 
après la course, quelie grêle" de coups ! 
Vous êles un moulin à esiocades, mon- 
sieur le dne. 

; —Rendez- -moi ami fille ÿ 

Ne evers, disant cela, voulut souléver 
le inanleau Mais Lagardère lui rubat- 
6 luimaiu d'un petit coup sec, 

—Doneement Ifitil; vous allez mo 
la réveiller, vous ! ‘ ‘ 

—N'approndertz-vous du moins ?... 


—Dinble d'honune Lil ne voulnit pas 
me laisser parler, le voilk maintenant 
qui préteud me forcer À Jui couter des 
histoires. Jmbriassez-moi cela, père, 
voyons légèrement, bien légèrement, 
Nèvers ranchinnlement ft confine on 
nat disaif, 
| Avez-vous tnelquelois vi eu salé un 
tour d'armes paroil ? demanda Lagnr- 
‘dère avec un naïf orgueil ; soutenir 
une atiaquo à fond, 


t 


b 


os 


‘ joie. 


Pattique de Ne- 


Il lu recouvrit du pan de son man” 
beau, avec nn soin et des, précautions 
que n'ont certes pas Loujouis les bon- 
nes nôuvrices. Puis il In déposa dans 
le foin, sovs le pont, contre lerepart, 

—Monsieur le due, ajouta-t-il en re- 
prenant tout À coup son necent sérieux 
et méle ; i je réponds de votre fille sur 
ma Vie, quoi qu ‘il arrive. Ce faisant, 
i “éxpie hntanb qu 'il'est'en moi le tort 
d'avoir parlé légôrement de sa mère, 
qui est une belle, une noble, une suinte 
feiune, 

Vous me ferez mourir, grondu Ne- 
vers, qui était la lorburo ; vous avez. 
dune vu Aurore ! 

—Jé l'ai vue, 

—Où cola ? 

—lci, à cette fenêtre, 

—Et c'est elle qui vous & donné l'en- 
fant ? ‘ 

—C'est elle qui a cru mettre su fille 
sous ki protection de son époux, 

—Je in’ y. perds ! 

An! ! monsiont le duc, il se passe ici 
œ étre ngéé choses ! Puisque vous êtes 


Jen humeur de baiaille, vons en aurez, 


Dieu mercif tout à l'heure à cœur 


=Unè attaque ? fit Nevers. | 
. Le Puxision se baissa toab à coup cb 
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rapprocha son oreille de la terre, 

—J’ai cru qu'ils venaient, murmura- 
t-il en se relevant. 

— De qui parlez-vous ? 

—Des braves qui sont chargés de 
Vous assassinex, 

El raconta en peu de mats la conver- 
sabion qn'il avait surprise, son entre- 
vueuvec M. de Peyrolles et un ‘incon- 
nn, l'arrivée d'Auvore, et ce qui s’en 
suivi, Nevers l'écoutaib Stupéfait, 

‘—De sorte que, acheva Lagardére, 
j'ai gagné ce soir mes cinquante pisto- 
les sans aucunement me dérangor. 

— Ce Peyrolles, disait M, de Nevers 
en se parlant À lui-même, est l’homme 
de eonflunce de’ Philippe de Gonzague, 
mon moilleur aiñi, mon frère, qui est 
présentement dans ce château pour me 
servir ! 

—Je u’ai jamais eu l'honneur de me 
rencontre avec M. le prince de Gonza- 
gue, répondit Lagardère ; je ne shis 
pas si c'était Ii, 

—Lui ! se récria Novers ; c'esl'inpos- 
sible! Ce Peyrolles & une figure de 
scélorat ; il se sera fnit acheter par le 
vicux Cuylus. 


- Lagardère fourbissait paissiblement 
sont épée avec le pan de sa jaquette. 


Cen était pas 1 M. de, Caylus, dit-il ; 
c'ÉERiE un Jeune horime. Mais ne nions 
petdons pas en suppositions, monsieur 
le due ; quel «nie soil le nom de co mi- 
sérable, c'est un gaillwd lhubile, es 
mesures étaient prises adinirablement: 
il savait jusqu'à voire mot de passe. 
C’esb à l'aide de ce mob que j'ai pn 
trouiper Aurore de Cuylus, Ah ! celle- 
1 vons nimo, entendez-vous ! et j'au- 
rais voulu buiser la terre à ses pieds 
pour faire pénitence de mes fatuités 


{folles Ÿ 6yons, n'di-je plus rien à vous. 


dirè ? Rien, sinon quil ya un paquét 


riage.—Anh ! ah ! ma belle ! fit-ilen ad- 
mirant son épée fourbie, qui semblait 
alliver tous les pâles rayons épars dans 
la nuit, et qui les renvoyait en une 
gerbe de fugitiges étincellles, voici no- 
tre toilette achevée, Nous avons fuit 
assez de fredainces, nous alions nous 
mettre en branle pour une bonne cau- 
se, mademoiselle... et tenez-vous bien, 
Nevers lui prit la main, 
—Lagardère, dit-il, d'une voix pra- 
fondément émue, je ne vous connais- 
sais pas. Vous êtes un noble cœur, 
—Moi, répliqua le Parisien en riant, 
je n'ai plus qu'une idée, c'est de me 
marier le plus tôt possible, afin d'avoir 


—La question est de savoir, mur- 
mura Lagardere, s'il pourra parvenir 
jusqu’à nous. 

—1l passerail par un trou d'aiguille, 
dit Nevers, 

L'instant d'après, en effet, on vit ap- 
paraître le page au haut de la berge, 

—C'est nn bravé enfant, s'écrix Île 
Parisien qui s'avança vers lui, Sante! 
commandua-t-il, 

Le page obéit aussitôt, et Lagardère 
le reçut dans ses bras. 

—Taites vite, dit le petit homme : 
ils avaucent là-haut. Dans une minute, 
il n'y au plus de passage, 


un ange blond à caresser, Mais chu ! 
( tomba vivement sur ses genoux, 


—Cette fois, je me irompe pas, re- 


ptit-il 

Nevers se pencha aussi pour écouter, 

—-Je n'entends rien, dit-il, 

—C'est que vous êtes un duc, répli- 
qua le Parisien, 

Puis il ajouta en se relevant : 

—Onrumpe li-bas, du côté du 1la- 
chaz, o$ ici, vers l’ouest. 

—Si je pouvais faire savoir À Gonza- 
gue en quel étant je snis, pensn tout 
haut Nevers, nous aurions une bonne 
épée de plus. 

Lagiu-dère secoua la Lète, 

—J'aimernis mieux Currigtie et mes 
gens avee leurs carabines, répliqua-t-il, 

I s'intemrompit tout à coup pour de- 
mander : 

—Eles-vous venu seul ? ' 

—Aveu um enfant, Berrichon, mon 
page. 

—Je le connais ; ilost leste ebadroit, 
S'il était possible de le faire venir. 


Nevers mit ses doigts entre ses Iù- 
vres, e& donna un coup de sifflet reten- 
tissant ; un coup de. sifflet pareil ni 


‘sccllé sous ln polisse de. l'enfant: son répondit derrière le cabaret dela Pom- 


acte de nuisstnec cl vobre acle de ma- |me d'Adam. 


—Je les croyais en bas, répartit La- 
gardère étonné. 

—Ï1 y en a partout ! 

—Mnis ils ne sont que huit ? 

— Us sont vingt pour Je moins. Quand 
ils ont vü que vous étiez deux, ils ont 
pris les contrebandiers du Miulhat. 

—Bah 1 fit Lagardère, vingt ou huit, 
qu'importe ? Tu vâs monter à cheval, 
mon garçon ; ms gons sont là-bas au 
hameau de Gau. Une demi-heure pour 
aller et revenir, Murche. 

It Le saisit par Les janbes ot l’onleva. 
L'enfant se roidit e& put saisir le ro- 
bord du fossé. Quelques secondes s'é- 
coulèrent puis un coup de siftiet an: 
nonéça son entrée en forêt, 

—Que diable { &it Lagardère, nous 
tichdrons bien uné demi-lieure, s'ils 
nous juissent êlever'nos fortifications. 

— Voyez, ft lo jeune duc en montrant 
du doigt un objob qui brillait fuible- 
ment de l’autre côté du pont. 


—C'est l'épée du frôre Passenoil, un 
caquin soigneux, qui ne laisse jrunais 
de rouille à sn lune, : Cocardasso doit 
étro avec lui. Céuix-là ne M'attaque- 
ront pas, Un coup’ ‘de maih, s'il vons 
plait, monsieur ‘le duc, pendant que 
nous avons le temps 1: 


Suite à a à dième page 


AN) 


. PAGE 4 


LE COURRIER DE L'OUESY, 4 JANVIER 1906 


Cossmennansess 


Le Courrier de l'Ouest 


Edmonton, Alberta, 


HR et 


Bonne Année ! 
| ; 


: Aux Canadiens de l'Ouest, bonne et heureuse année | ! 
Celle qui nous a fui, par le temps emportée 
Dans l'éternel chaos, pour ne plus revenir, 
Nous a pourtant bercés de plus d’une espérance, 
La pleurer serait vain ; car lo destin d'avance 
Avait dit : “Elle doit finir.” 


Jeudi, 4 Janviér 1906 


À propos des élections de Saskatchewan 


Le soir du 13 décembre dernier, nous n'avions qu'un mot pour donner 
cours à une.rumeur annonçant la victoire du gouvernement Scott et le gain 
de quinze ou socize comtés. La confirmation de cette heureuse nouvelle s'étant 
fait attendre jusqu'à ces derniers jours, nous avons attendu de même avant 
de revenir sur le sujet. Ilest maintenant définitivement annoncé que le 
parti libéral à remporté dix-sept comtés, l’opposition n'obtenant que huit siè- 
ges, ce qui donne une majorité de neuf au gouvernement, dans une chambre 
d’assemblée composée de vingt-cinq réprésentants. C'est une bonne majorité 
......etune belle victoire. 


Laissons-la donc partir et regardons en face, 

Celle qui vient paraît plus grande que l'espace, 

Qui n'ose pas borner notre immense horizon. 

Le soleil d'Alberta sur son beau front rayonne, 

Nos cœurs, pleins de l'espoir que son aspect leur donne, 
Soudain, battent à l'unisson, 


O pays bien-aimé de celui qui Phabite ! 

Le vaillant pionnier, qui vint s'y faire un gîte, 

Adore sa prairie en y vivant heureux, : 

L'air pur de son beau ciel a redoublé sa force, 

Il sent couler plus chand, sous une rude écorce, 
Le noble sang de ses aïeux, - 


+ + 

A première vue, cette victoire paraîtra peut-être moins complète, moins 
éclatante que celle du gouvernement Rutherford, dans Alberta. Mais, en y 
regardant de plus près, 6n arrivera à une autre conclusion. Dans Saskatche- 
wan, le général Haultain a su manier, non sans habileté, un armement formi- 
dable, le plus puissant engin de guerre qu’il soit possible d'avoir dans une La- 
taille électorale : la démagogie, Pexploitation de la bigoterie, l'appel aux 
passions haineuses Sa campagne de préjugés et de fausses représentations 
a fait perdre sept ou huit comtés à ses adversaires qui,sans cela, auraient don- 
né une nouvelle édition du balayage d’Alberta. 

“La défaite des agitateurs sans vergogne de Saskatchewan n'en est que 
plus humiliante, si elle paraît moins écrasante. Le maigre succès cou- 
ronnant les grands efforts de M. Haultain a pour effet d'accentuer da- 
vantage, an lieu de l'atténuer, la portée significative de cette première élec- 


Il a droit d’être fier. Il reçut en partage 

Une bien belle part de l'immense héritage 

Laissé par les Français sur le sol canadien, 

Ces montagnes, ces lacs, ces bois, cette prairie, 

Eurent pour découvreur de Lavérendrye, 
Venu d'abord au temps ancien, 


Puis ces coureurs de bois, amants de la nature, 

Avides d’inconnnu, partant à l'aventure, 

De Québec, Moñttréal, Lachine ou St-Régis, 

Allant vers le grand Nord, pour eux plein de mystères, 

En ne soupçonnant pas qu'ils deviendraient les pères 
De nos bons cousins les Métis. 


C'est pour ces causes-là que la langre française 
À toujours existé, eb ne vous en déplaise, 
Existera toujours au Nord-Ouest canadien, 
Officielle ou non. Car c'est dans la famille, 
Que la mère en chantant, à l'enfant qui babille 
Apprend à respecter son bien. 


tion provincialc. 
+ + 
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Au demeurant, les élections de Saskatchewan et d'Alberta ont la même 
signification. Après avoir tiré le compte des avantages qui reviennent à l'agi- 
tation démagogique, on doit conclure que les deux peüplesacceptent, avec la 
même unanimité, la constitution qui leur a été donnée. 

Ils l'acceptent telle qu'elle est faite eb non telle qu'elle aurait pu l'être, 
Ils Pacceptent parce qu’elle a été rédigée conformément à leurs désirs, sui- 
vant l'expression de leur volonté bien connue. On peut même dire que cette 
rédaction est l'œuvre des intéressés, des électeurs des deux provinces. Les 
griefs imaginés par les torys n'étaient donc pas réels. 

La conclusion du Courrier DE L'Oussr, le 16 novembre, à propos des 
élections d'Albert, s'impose avec la même force après les élections de Saskat- 


Bonne et heureuse année, aux amis d'autre race ! ! 
Pour eux comme pour nous, dans l'Ouest, il y a place. 
Qu'ils admettent nos droits, et respectons le leur l’ 
Vivons toujours unis ct travaillons ensemble, 
Pour qu'à notre pays nul autre ne ressemble 

Par la richesse et le bonheur ! 


Filet 


À. PRINCE. 
Edmonton, Alberta, ler Janvier, 1906. 
chewan, savoir : 
5 La constitution est acceptée, univercellement c6 finalement ‘acceptée. 
s Elle est acceptée parce qu'elle a été voulue telle que formulée. Elle est ac- 
“ ceptée parce qu'elle est faite et charpentée d’après le dessin, les plans et 
«6 devis suggérés par le peuple même qui l’accepte aujourd’hui. ? 


foi, n'ayant d'autre effet que d’entas- 
ser mensonges sur mensonges. Cela 
ne doit pis surprendre, au reste, de la 
part d'un fourbe qui eut un jour le cy- 
nisme de s'avouer dérouté en voyant 
son ami Haultain entrer dans une voie 
plus ouverte—et conséquemment plus 
franche-—lhu, ce brave Hauitain ‘‘ qui, 
‘jusqu'à présent, a eu le soin de voiler 
‘habilement ses intentions.” 
L’insigne mauvaise foi s'étale sans 
gêne dans les journaux bleus, et cela 


Certains logicieus égarés, partisans aveugles d’une politique déchue, ont à plat, 


déjà fait le raisonnement suivant dont labsurdité saute aux yeux : Les élec- 
teurs d’Alberta et de Saskatchewan ayant agréé telle constitution, cela prou- 
ve qu’une autre constitution leur aurait été aussi agréable. 

Singulière preuve ! Démontrer la vérité d’une supposition à l'aide d'un 
fait dont l'actualité proteste du contraire, quelle logique ! 


que de conciliation, L'EFrénement,dans 


les plus injustes. : 


+ + ie 
, Hé la cl | \ sous des aspects divers. L'un des + 
1 A “ O1 ts a VA 14 ° , a- . | 
Si les électeurs provinciaux n ont Pas répucié “a cause Ces COS SP | moins rares se présente sous la figure!  L’HON. M. PREFONTAINE 
rées qui lie leur province pour l'avenir et dans une certaine mesure, il est , . us . 
de deux prétentions tout-à-fait contra- S 


faux d'en conclure que les mêmes électeurs n'auraient pas rejeté davantage 
une clause encore plus restrictive et plus aggravante. 

Il n’y a absolument aucune preuve d’une assertion aussi gratuite. Des 
journaux conservateurs l'ont faite cependant ; mais ils se sonb contentés 
d’afirmer gratuitement ce qu’ils ne pourraient jamais démontrer. D'ailleurs, 
il leur serait facile de prouver eux-mêmes le contraire, s'ils en avaient la fran- 
chise ; car ils ne disent pas ce qu’ils pensent. Îls regrettent leur agitation man- 


quée. Ils s’en prennent à Sir W. Laurier sur lequel ils passent leur colère en 


On n'entend qu’une expression d’u- 
niversels regrets à l’occasion de la 
mort de l'Hon. Raymond Préfontaine, 
ministre de li Marine et des Pêche- 
ries, décédé à Paris, le jour de Noël. 

Après avoir annoncé le triste évé- 
ment, Le Canada continuait ainsi : 

‘“ A peine cette foudroyante nou- 
velle nous était-elle parvenue que de 
tous les coins de la ville nous recevi- 
ons des demandes d'informations. 
Personne ne pouvait croire à un aussi 
accablant événement, et les marques 
de chagrin qui accueillaient la confir- 
mation de la triste dépêche montrent 
jusqu’à quel point l'hon. Raymond 
Préfontaine était aimé de tous et com- 
bien sa mort touche droit au cœur de 
notre population qui l'estimait et l’ad- 
mirait dans toutes les classes, dans 
toutes les professions, et l’on pourrait 
dire, dans tous les partis, il ne comp- 

|tait que des amis.” 

Sir Wilfrid Laurier a reçu, le 
décembre, la dépêche suivante de Lord 


dictoires égalemeet soutenues par les 
organes bleus ou torys. 

Aujourd’hui, ils dénonceront avec 
véhémence la portion protestante du 
parti libéral, surtout les députés à la 
chambre des Communes, en disant 
que l'opposition intransigcante de ces 


députés fanatiques a été le grand obs- 
tacle à la reconnaissance légale des 


droits des catholiques de l'Ouest. 


l’accusant de lâcheté. 
+ + 

Voici la vérité. La campagne électorale, dans les nouvelles provinces, 
aurait eu un résultat tout autre, si la première clause 16 de l’acte d’autono- 
mie n’eût pas été amendée. C’est Bennett et Haultain qui auraient fait 
place nette, au lieu d’être écrasés. 

L'immense majorité des électeurs de l'Ouest ne s'objecte pas au régime 
scolaire qui était en vigueur lors de l'érection en province, mais elle est tout- 
à-fait hostile à l'idée de garantir pour toujours, en les incrustant dans une 
constitution nationale, de plus grands privilèges en faveur des minorités. 

En tenant compte, quoique à la dernière heure, de ce sentiment popu- 
laire, de ce vœu provincial devrait-on dire, Sir Wilfrid Laurier a réglé d’a- 
vance Je sort des alarmistes qui n’ont pas manqué, plus tard, de venir crier 
au feu, à la violation des droits provinciaux. 

Mais la volonté du peuple ayant été satisfaite, les éléments inflammables 
qu’il contient n'ont pas pris feu aussi facilement que les incendiaires l’au- 


+ 
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Demain, autre mise en scène. Les 
mêmes journaux bleus nous diront 
alors que les libéraux protestants de 
la chambre des Communes, pas fana- 
tiques du tout, auraient voté comme 
un seul homme en faveur des écoles 
confessionnelles, si leurs partisans ca- 
tholiques français n’eussent été les 
premiers à lâcher, saisis de peur devant 
une pincée d'orangistes et quelques 
énergumènes du parti conservateur, 
tels que Sproule, MacLean, Hughes, 
etc. 

C’est une double calomnie. Ce qu'il 
y a de vrai, c’est le désappointement 
des bleus et des torys qui avaient 
compté sur le succès assuré d'une 
guerre de race et de bigoterie faite à 
leur profit, mais au détriment des inté- 
rêts nationaux, La cause catholique y 
aurait perdu soustous rapports, tandis 
que le pays aurait été plongé dans une 
agitation bien dangereuse. 


raient désiré. 


Tout de même, nous en avons vu assez pour apprendre à connaître le : : 
mirauté anglaise : 


danger. Ila passé Lien près de nous. 


LA 


CARO 
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too 8e 104 
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nette rer tesstesrtestent regrets nee ‘“ fond chagrin la mort de votre collè- 


octo ot, 
DUXEX DONS 


ce 

C'est par un pur hasard, grâce à la 
complaisance fortuite d’un ami, queces 
petitesses sont parvenues à notre con- 
naissance, en dépit des précautions 
prises par notre grand confrère. Ilne 
nous reste donc plus qu'à faire notre 
devoir. 

Mulgré la peine que nous en ressen- 
tons, le respect que tout homme doit 
à la vérité nous oblige à maintenir l’ac- 
cusation de mensonge portée contre 
PFEvENEMENT ; et, à cette accusation, 
nous joignons celle de déloyauté et de 
basse fourberic. 

A l'encontre de ses dénégations hy- 
pocrites, nous maintenons que ce tris- 
te journal a fut son possible pour 
tromper ses coreligionnaires français 
et les entraîine-du côté des Haultain 
etdes' Bennett, dontil n'a cessé d’être 
le complice déguisé. Nous en avons 
la preuve dans ses propres colonnes, 
dans les quelques exemplaires qui nous 
$ont tombés sous les yeux. Nous n’ac- 
cusons plus surla foi d’un aütre, 

Ses explications boîteuses sont une 


.nouvelle confirmation de sa mauvaise 


Hier, LE COURRIER DE L'OUEST re- 
cevait la visite d’un ami venant offrir 
un certain nombre de numéros mar- 
qués de ‘l'Evènement de Québec,” 
avec prière d'en prendre connaissance. 
C’est ce que nous avons fait. 

Eu soutenant que nous l’avions in- 
justement accusé ‘ d'avoir commis un 
mensonge audacieux,” le journal qué- 
becquois prétend, dans son numéro du 
9 novembre, que ses explications lui 
donnent droit à une rétractation de la 
part du COURRIER LE L'OUEST, quilui- 
même avait été induit en errenxr sur l& 
foi d'un entrefilet du CANADA, autre 
journal. Mais, en même tenps, il s'est 
bien gardé de nous adresser ce plai- 
doyer en justification. Intentionnelle- 
ment, il nous l’a laissé ignorer, Bien 
plus, tout en croyant ainsi nous tenir, 
par sa manœuvre, dans l'impossibilité 
de lui répondre d'une façon ou d'une 
autre, il insinue que LE COURRIER DE 
L'OUEST sera en effet trop lâche pour 
répondre ou accomplir un acte de jus- 
tice. 


“ des relations si cordiales et j'offre le 
“ cuirassé de Sa Majesté,le Dominion, 
“ pour transporter la dépouille mor- 
“ telle à Halifax, Nouvelle-Ecosse. Si 
“ cola convient à votre gouvernement, 
“le Dominion sera à Cherbourg le 12 
“ janvier, dans co but, et arrivera à 
“ ]alifax le 25 janvier.” 


Par sa politique des concessions ré- 
ciproques, le parti libéral, en épar- 
gnant un grand malheur à notre pa- 
trie, a naturellement frustré le parli 
bleu-tory de sa douce espérance. Sir 
Wilfrid Laurier, en cette circonstance 
critique, s’est révélé, une fois de plus, 
homme d'état éminent eb grand pa- 
tricte. Il a éteint l'incendie que les 
agitateurs avaient déjà allumé. 

À la date du 10 novembre, L’'fvé- 
nement de Québec, le plus vil et le 
vulgaire des journaux bleus, plourant 
sur la défaite du parti tory d’Alberta, 
avouait que la clause des écoles sépa- 
rées, telle qu'amendée, avait perdu 
beaucoup de sa valenr aux yeux des 
protestants les plus intolérants; qu'elle, 


T'WEDMOUTH, 
Premier lord de l’Amirauté. 
pémmmtdh 
M. Rouvier. 

Le premior ministre de France, M. 
Rouvicr a adressé à Sir Wilfrid Lau- 
rier le message decondoléancessuivant: 

“ Je viens d'apprendre lc décès sur- 
‘ venu subitement, à Paris, de l'hon. 
Raymond Préfontaine, ministre de 
la: Marine ct des Pécherics du Cana- 
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ne donnait plus assez de prise à l'agi” 
tation et que, par conséquent, les ap- 
pels de Fami Bennett étaient tombés 


En même temps, tout en rendant 
cet hommage involontaire à la politi- 


un accès de haine, accablait Sir Wil- 
frid de ses reproches les plus amers et 


Tweedmouth, le premier lord de lA- 
‘ Nous avons appris avec un pro- 
‘“ gue, M. Raymond Préfontaine, mi- 


“ nistre de la Marine au Canada, avec 
‘ qui l'Amirauté a eu tout récemment 


“ da, que nous étions heureux d’avoir 
“ depuis quelques jours ce France. Jo 
“tiens à assurer Votre Zxcellence de 
“# dela part quo nous prenons à la 
“ perte d'un homme aussi distingué, 
“ et à lui adresser les sincères condo- 
# Jénnces do la République Française.” 
(Signé) RouviEr. 


——— 

L'offre faite par Lord T'wecdmouth, 
premier lord de l’Amirauté, d'envoyer 
le cuirassé Dominion à Cherbourg, 
pour en ramener à Halifax los restes 
de l’hon. M. Préfontaine, a été accep- 
tée par l'hon. M. R. Lemieux, au nom 
de la famille Préfontaine. 

Le 28 au matin, le premier ministre 
a reçu la dépêche suivante de l’hon, 
R. Lemieux : 

“J'ai télégraphié à lord Tweed- 
‘“ mouth, acceptant son offre, J'irai 
# à Londres pour arranger les détails. 
# Service funèbre samedi matin, à ln 
‘ Madeleine, avec grande solennité, 
“Le gouvernement français sera re. 
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Argent à Prêter 
ATSENTL 4 PTE. 
SUR TERMES El PROPRIETES DE VILLE, ACHAT DE DEBEN. 


TURES EL HYPOTTIEQUES. 
Taux les plus bas. Pas de délai. Pas de dépenses. 


Canada Permanent Morgage Corporation 


R. 8. Hudson & John Massey, 
Gérants-Généraux, conjoints, 


Suceursale pour Alberta 
BLOC DE LA BANQUIE IMPERTALE, Epxoxwrox. 


C. W. STRATHY, Gérant 


BuREAU PRINCIPAT, 
TORONTO 


Notre nouvenu razoir 


« Gillette ” 


n'a pas besoin d'être repassé 


12 Lames 


avec chaque rasoir, chaque lame 
bonne pour 20 à 30 coupes. 


Impossible de vous couper avec ce 
razoir, même si VOUS Cssayer, 
Nous avons le plus bel assortiment de 

Razoirs et 
oi ... Canifs 
Dies de tout l'Ouest 

1... Nous sommes marchands de gros 


Un. | de même que de détail 


oss Bros 
uvez la Bière 


+ présenté.” 
(Signé) 
) 

Il est définitivement décidé que le 
corps de l’hon. Raymond Préfontaine 
fera la traversée à bord du cuirassé 
anglais Dominion. Le bateau de 
guerre prendra la mer à Cherbourg, le 
12 janvier etarrivera à Halifax vers 
le 20 du même mois. 

Une escadre française rendra les 
houneurs militaires à la dépouille du 
ministre canadien. Le transport de 
Paris à Cherbourg sera sous les soins 
du gouvernement français. Le trans- 
port de Halifax à Montréal, sous les 
soins du gouvernement canadien, En 
attendant, le corps du défunt repose 
dans la chapelle de la Madeleine, à 
Paris, où un service funèbre a été| 
chanté samedi dernier. 


Bruits de Guerre 


pme 

La guerre semble inévitable entre 
la France et l'Allemagne. C’est de cet- 
te dernière que vint la provocation, 
puisqu'elle masse des troupes le long 
de sa frontière internationale, ce qui 
est regardée comme une menace séri- 


LEMIEUx, 


Limited 


B 


66 


imfefmleleieqeepepeetee 


driotefeieteietetetete 


Edmonton Brewing & Malting 
Co. 


RENE 


P. BURNS « CIE 


euse. 
Les diplomates s'efforcent - 
p na 8 orcen! de cal a 
mer les appréhensions, mais l’inqui- 4 
ébude règne à la Bourse et dans les Commerçant d'Animaux cet 
cercles financiers. « de Lard 


Si ce terrible conflit se produit, 
lPambition d’un seul homme en aura 
été la cause. 


Vendeurs de Viande, 
Gros et Détail 


&——— 
RAR 
Affaire à sensation Nous avons des marchés dans toùtes 
Lan a les principales’ villes de la Colombie 


Anglaise, d'Alberta ct du Yukon. 
Ru 


ce Edmonton Market ” 


Avenue Jaspor 


L'animal russe Rojesbvontsky a 
publié une lettre, dans un journal 
russe, accusant: l'angleterre d’avoir 
pris des mesuies pour détruire sa fiot- 
te dans le cas où il aurait été le vain- 
queur de l'amiral Togo. Ce racontar 
absurde occasionne beaucoup de sen- 
sation partout et en Angleterre, une 
juste  indignation,  Rojesventsky, 
n'est-ce pas ceb amiral qui avait pris 
des barques de pêcheurs pour des na- 
vires de guerre. 


Quand vous vous 


Mettez à Table 
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Si vous voulez les 
Meilleures Viandes 


Essayez 


The Gallagher 


a des hommes néfastes dans le 
parti conservateux Tant qu'ils y se- 
ront, le parti restera méprisable, Car 
ce sont ses chefs mêmes, Sproule est 
up chef conservateur ; Hughes est un 
chef conservateur ; McLean est un 
chef conservateur ; Taylor esb un chef 


Ty 


. à e 
———#——— conservateur ; Bennett est un chef os 
° conservateur ; Haultain est un chef °es Hull, M.& P.Co. 
conservateur. Et combhien d'autres 
LA PUISSANCE DE LA PRESSE encore, qui leur ressemblent dans le Limited ns 
—— parti. à meet 
N lu I . Ilyade ces hommes qui sont des 
$ ” S ar ÿ à - 4 
ous avons u le passage suivant |fourbes. Telephone G 
dans un journal de France. 
EEE 


‘“ La puissance de la presse n’est dé- 
cidément pas un vain mot... 

C’est de Russie que nous en est ve- 
nue lx semainc dernière une nouvelle 
démonstration. Appelé à édifier un 
gouvernementsur les décombres chan- 
celants de tout ün régime, M, Witte 
n'a point convoqué des hommes d'Etat, 
ni des juristes, ni des politiciens : ila, 
avant tout, fail appel à des journalis- 
tes. Réunissant autour de lui les ré- 
dacteurs en chef des trente principaux 
journaux de Saint-Pétersbourg, il leur 
a déclaré que ‘ tout gouvernemeut 
était impossible sans l'appui de l'opi- 
pion publique” et il leur a dernandé 
leur assistance dans l’œuvre qu’il en- 
treprenait. 

Il n'est point exagéré de dire que 
c'est là une demarche sans précédent 
daus l'histoire politique du monde, et 
la Destinée, quisecomplail à certaines 
ironies, a voulu que le plus bel hom- 
mage décerné à la puissance de x 
presse se produisit dans le pays même 
où l'on avait le plus comprimé son ex- 
paosion et où l’on avait le mieux ten- 
té de la réduire en servitude. 
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Le rire est spécial à l'homme. 


Cadeaux de Noel 


Si vous voulez un Joli Present artistique qui Donne entièro 
Satisfaction à vos parents ou amis, allez chez. ., 


 Réné Lemarchan 


Deggendorfer Block, entre Revillon Freres & Hudson Bay Co, 


Grand choix d'articles de piété 


Chapolets Rubis ot nacro montés en argent, Médaillons, Broches, croix 
Scapulaires, images. 
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Elégantes boites de Lon-bon fin, Coffrets eb Panicrs ArListiquos. 
Coupe-papiers, Liseuses, cote 
Flours naturelles et plantes vertes. 


Pour Messieurs 


Nous avons un choix superbe d’urticles de fantaisie. Jolies boîtes de Cigares 
Superbes Pipes, lume-Cigures ct Cignrettes. Etuis à Cigarcttes. 


Canifs eb couteaux do pocho. 


Ohoix absolument}unique de rasoirs. 


Cettp caractéristique est curicuso à Réné Lemarchand, 


à signaler. Seul l'homme rit, purce| Agent à Edmonton pour la Compagnie Transatlantique, Ligne française do 
qu'il jouit de certaines émotions -dont New-York au Havre. 


il a le privilège cxclusif, AVENUE JASPER 
En face de la Baie d'Hudson. 
Téléphone 802 


Les autres êtres grimacent, ma's ne 


frib pas, Boite aux lettre 596 


CULTURE ET ELEVAGE. 
pu, 


Lo Tabac, — Le Gouvernement 
Vout en Améliorer la Culture, 


Le ministère de l'agriculture, par 
l'entremise de M. Charlan, un expert 
en tabac, que le gouvernement cann- 
dien a fait venir expressoement do 
France, commencera ses expériences 
sur Je culture du tabac canadien cb 
son amélioration. Par un arrange- 
ment spécial avec une manufacture de 
tabac à Montréol, on dit au’une grande 
quantité de tabne, 30,000 à 40,000 
livres, à l'état naturel, seront traitées 
ct manufacturées sous la direction im- 
médiate de M. Charlan, 


BLÉ ROUGE D’ALBERTA. 


La nouvelle vient de Calgary que le 
conseil municipal et la chambre du 
commerces de cette ville ont eu, de 
l'hon. F. Oliver, la promesse de son 
support pour obtenir que l'Exposition 
du Dominion se tienne à Calgary en 
1907. M. le ministre de l'Intérieur 
annonça aussi que son département 
cab au bravail pour reviser la littérn- 
ture à distribuer en vue de la coloni- 
sation, de manière à faire connaître 
pleinement le valeur de l'Alberta-sud 
et de l'Alberta-central comme pays 
produisant le blé d'automne. A cette 
occasion, l'non. M. Oliver s'est déclaré 
en faveur d’un changement dans la 
manière de désigner ce blé, le meilleur 
dela province, disant qu'on devrait 
l'appeler Rouge d'Alberta (Alberta 
Red). - 

nmueaun | 


VOULEZ-VOUS DES HOMESTEADS 3 


La fertile étendue de pays située à 
l'ouest de la Pembina, à cinquante 
milles seulement. d'Edmonton, sera 
bientôt mise en disponibilité pour les 
colons. M. l’arpenteur Lemoine a été 
chargé de la subdivision en lots, c’est- 
à-dire en sections et quarts de scction. 
Cette région est lune des meilleures 
du district d'Edmonton, soit pour la 
culture, soit pour l'élevage. On y à du 
bois et de la prairie, du foin en abon- 
dance, de l'eau, des lacs poissonneux. 
Les gens d'Edmonton sont au fuit de 
cette situation et ils savent que dans 
quelques mois ce pays sera établi o6 


prospère. Plusieurs colons n'ont pas 
abtendu larpentage pour sy rendre ; 
tar le squaiter n'est jamais dérangé. 
Que de jeunes hommes des provin- 
ces de l’És& pourraient venir y asacoir 


un bel avenir! 
mmmemareh 


JAPON-CANADA, 


M. Alexander Maclean, agent com- 
mercial du Canada au Japon, adresse 
au département du commerce un rap- 
port dans lequel il fait voir l'avance 
énorme que les Etats-Unis ont prite 
sur ie Canada pour l'exportation de la 
farine dans l’Empire du Mikado. Les 
chiffres pour le mois d'octobre sont : 
Canada, 395,130 livres ; Australie, 
2,583,462 ; Etats-Unis, 15,787,138. 

AVEC LE FAMEUX BLÉ D'ALBERTA, 
des taux de transportation plus favo- 
rables, ct l'assurance donnée par les 
meuniers ‘de la Colombie Anglaise 
qui commencent à entrevoir pour 
leur industrie un avenir magnifique, 
on devra finir d'entendre répéter que 
la farine canadienne est trop au-dessus 
des prix du marché. 

M. Maclean recommande aussi l'éle- 
vage d'animaux de race pour le mar- 
ché japonais, 


——— 4 ——— 
Coup d'œil sur la poli- 
tique mondiale 
(Suite de la première page) 


sont les dates de sa rentrée dans le 
monde, 11 débute par une effroyable 
guerre qui sûrement, quoiqu'il en sorte 
vainqueur, retardera son progrès. Il 
s'est mesuré, pauvre pygmée, au co- 
losse russe eb est sorti victorieux de 
ce combat disproportionné, Voilà 
qui, du coup, le place au rang des 
grandes puissances, comptant pour 
quelque chose dans la politique mon- 
diale. Mais il paye bien chier ses dé- 
buts. Cette guerre la appauvri en 
argent et surtout en hommes. Lar- 
gent on l'emprunte. : Le Japon a dé- 
sormuis assez de gloire pour avoir du 
crédit; mais les hommes? Rien ne 
peut remplacer la génération dispa- 
rue !… Les hommes étant à la guerre, 
les champs n'ont pas été cultivés. 
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vit au Japon ct décime la population. 
déjà tant éprouvée. 
AFRIQUE 
L'Afrique, ou.continent noir, osb 
encore bien peu connue. Sa région 
centrale est inexplorée, mais su ri- 
chesse supposée a néanmoins excité la 
cupidité des nations civilisées. ‘Les 
points de friction sont nombreux, car 
chacun voudrait avoir une place, la 
meilleure. Au sud, le Transvaal ct le 
Cap sont remis de la grande guerre et 
constituent de brillantes colonies. 
Les Aflemands sont tenus en échec 
par Iles nègres dans leur colonie du 
Camerown. Au nord, l'Egypte est de 
fait laissée à la disposition de l’Angle- 
terre. La Tripolitaine est également 


l'objet des convoitises italiennes ct| 


françaises. La Tunisie ct l'Algérie, 
sous la tutelle de la France, progres- 
sent sans cesse, ct le Maroç se deman- 
de à quelle sauce il va être mangé. 
De concert avec l'Angleterre et l'Es- 
pagne,la France allait essayer la péné- 
ration pacifique, mais PAllemagnei 
voulait aussi sa part de gâteau, cb son 
théâtral empereur y trouvait l'ocva- 
sion d’un geste superbe. Il s’en est 
fallu de peu que la guerre n'éclata. 
Enfin on s’est entendu et on a décidé 
que la question serait soumise à une 


conférence internationale. Que la vo- 
lonté des grandes puissances soit 
‘faite ! 

| AMERIQUE 


L'Amérique du Sud esb toujours 
aussi agitée eb partant ne prend pas 
l'essor que l’on est en droit d'attendre 
d’un paÿs aussi bien situé, au sol aussi 
rich@& La’ République Argentine et 
le Chili se développent cependant ; 
quant au Vénézuéla, on ne peub pas 
tacore prévoir le moment où ce mal- 
heureux pays aura un gouvernement 
aisez sage pour ue pas cntraver la 
marche des affaires. 

Le commerce et l'industrie des 
Etats-Unis suivent leur marche ascen- 
dinte. Ta grande confédération amé- 
rCaine prend une place de plus en 
plus prépoxdérante dans la direction 
des affaires mondiales. Son gouver- 
nement a le droit de s’enorgucillir de 
influence donë il à fait preuve dans 
la conclusion de la paix russo-japo- 


Voilà pourquoi une grande famine sé-| naise. 


nn nenen) 


LES 


| CANADA 

Enfin, en Canada, l'année à été par- 
tieulièrement bonne, Sous l'influence 
bienfuisante d'un excêllent gouverne- 
ment, le pays voit s’accroître tous les 
jours le nombre d’immigrants. Toutes 
cos énergies nouvelles vont s'employer 
à mettre à jour les immenses richesses 
du sol canadien. À noter le voyage 
en France cffectué par les notables 
canadiens qui sont allés assister à l'in- 


CRT 


à 
auguration du monument, élevé à Sk. 


Malo, au découvreur du Canada, Jac-| 


ques-Curtier. 

Les récoltes ont été particulièrement 
bonnes cette année et elles se vendront 
bien, cr, pour les raisons énoncées 
plus haut, la Russie n'a pas fourni de 
blé sur le marché du monde. 

CONCLUSION 

Plaise à Dieu que l’année nouvelle 
soit meilleure que celle écoulée. Si 
pour quelques nations elle a été bonne, 
elle a été franchement mauvaise pour 
l’humanité en général, ct, comme je 
l'ai dit plus haut, l’année 1905 est 
une année sanglante qui sern marquée 
au coin de la tristesse dans l’histoire. 

Depuis déjà longtemps le monde 
enticr parle de paix. On était en 
droit d'espérer que l'humanité voulait 
enfin appliquer ce divin précepte”: 
Atmez-vous les uns les autres. Hélas ! 
les sombres événements qui se sont 
écoulés en Europe et en Asie semblent 
vouloir l'infirmer. 

a —— 

LAFRANCE SYMPATIHISE 


Les dépêches de Paris parlent du 
service funèbre qui à été célébré sur 
le corps de l'hon. R. Préfontaine, sa- 
medi dernier. Longtemps 
lPheure, une grande foule s'était ren- 
duc à l'église de la Madeleine et nom- 
bre de gens n’ont pu v pénétrer, faute 
de place disponible. Au premicr rang 
des personnages présents sc trouvaient 
le premier ministre de France, le mi- 
nisbre de 11 marine française, le prési- 


avant 


dent de là Chambre des Députés, l'am- 
bassadeur d'Angleterre ct san état- 
major, Sir Charles Rivers Wilson, le 
secrétaire Griffith, représentant Lord 


Strabhcona. des représentants des co- 


Jonics ça 
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Paris. 

Le calafalque disparaissait sous les 
couronnes, les ancres, les tresses ct 
autres tributs venant des amis de 
France et d'Angleterre. 

Après le service, l’hon, R, Lemicux 
et M. H. Fabre, en qualité de repré. 
sentants du gouvernement canadien, 
reçurent les condoléances de l'ambas 
sadeur anglais, du gouvernement fran- 
guis, du ministre de Bulgarie, cte. 
Puis, le cercucil ayant été porté sur 
le perron de l'église, M. Rouvier, pre- 
mier ministre de France, prit la pa- 
role ct fit l'éloge du défuné et exprima 
des sympathies de ja nation françnise, 
L'hon. R. Lémieux répondit ‘à ce dis- 
cours d'une façon empoignante. Après 
d'autres discours, il y eut un défilé 
militaire très imposant. De si grands 
honneurs n'avaient pas été rendus à 
aucun sujet anglais, où américain, dé- 
cédé en France. 

Le corps à été mis dans le charnier 
en attendant qu'un le transporte à 
Cherbourg. 


——#—— 
FAUT PAS CONFONDRE 
—Croyez-vous que les grandes orcil- 
les soient un signe de générosité ? 


—Qui... la générosité de In Nature. 


Blanchissage! 


“Snow Flake Steam Laundry” 


Blanchissage! 


Tel. 116. 


Bagage ! Bagage 


Ne vous préoccupez plus de 
vos bagages, Donnez votre 
reçu À l’homme de la Poste, 
La poste devant êire à l'heure, 
vous serez de ce fait assurés 
ue vos bagages vous seront 
délivrés à temps. Déposez 
vos reçus ou ordres à 5 3 


l'Edmonton Express Co. 
Bureau près Gariepy & Lessard 
Téléphone 11 


Boîte-Postale 161 


nädiennes do Londres cb do] 2000000000000000000000 |epqunqutepminteintniel 
# LE 


. Fourures Brutes 


(Raw Furs) 
Nous achetons toutes les 
peaux que nous pouvons, 
et sommes disposés à, pa- 
yer les plus haut prix. 


Wm. Jaeger 


Successeur de Thos. Hourston 


Acheteur pour 


JOS, ULLMANN, St, PAUL, 


MINN. 


09 0000000-0000000000000 
RENE RENTREE DOTE CARPE 


“Cross Pantorium” 


HABITS NETTOYÉS ET 
PRESSES 
Téléphone 348 


PRESSE À FOIN. M. E. Loisiau do 
Morinville est possesseur d’une 
presse à foin ef désire informer les 
cultivatours des environs qu’il se 
chargera de presser leur foin à des 
prix raisonnables, 


Tree À Bovee Fren  ERU 
27 Dh 4 
» 
enese tres 
+ mes À. 


fumeérs 


universellement 


+ 
Dar 


MEILLEUR BOULAN- 
GER DE LA VILLE 


FRANK_ KRAMER 


Canadian 
Northern 


| Railway 


Les trains pour Winnipeg partent 
d'Edmonton à minuit, les diman- 
ches, mardi et jeudis 


En 


D'Edmonton à Montréal 
et autres endroits en de- 
çn. Prix de passago re- 
lativement bas pour les 
endroits à l’est de Mont- 
réal. 

Les billets sont bons pour partir 

jusqu'au 31 Déc., et pour retour- 

uer d'ici à trois meis. 

PRIX D'EXCURSISN pour St. Paul, 
Minneapolis, Chicags, St. Louis, 
Kansas City, Omaha, et aubres 
endroits. 

Billets bons pour partir d'ici au 31 
Déc., et pour retourner d'ici à 3 
mois. 


Ca 4 KZ 
Pour informations s'adresser à 
L'AGENT DU C. N. Ry. 


à Edmontou. 


The Canada Life Investment 
Department ” 
« A 
Argent à prêter 
Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 


£ 


Hyÿpothèques et débentures d'écoles 
achetées. 


W. S. ROBERTSON 
du Shérif EDMONT ON 
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MÉSSSS Pere tt 4e, 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


lapital, = - - $3,500,000 
Re SSOUTCES, = 


Nous venons dær recevoir 


n 


2e | 
»- 


Toutes grandeurs.  Encâdrage de 


25c. a $4.50 


Tmpossible, même dans l'Est, 


3,500,000 


Bureau Principal, " = Toronto, Ont. 


T. R. MERRITT, \ D. R. WILKIE, 
Président \ Vice-Prés., et Gérant-Général 


; Tioyäs Bank, Burenn, ruc Lombard, 

Londres. Agence de New-York : Bank of Montreal, Bank of 

the Manhattan Co. Agence de Minneapolis : Virst National 

Bank. Agence de.St, Paul : Second National Bank. Agence de 

Chicago : Fist National Bank. L 
Succursales à Manitoba, Territoires du Nord-Ouest, Colombie 

Anglaise, Québec et Ontario. 


Agence d'Angleterre : 


de se 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 4, prosurer de meilleurs câdres 
‘Bank Money Orders ” -aux prix suivants: LE ee | ; ci 
S5. 00 eb mOINs,.,........,.....0... 8 cts, Ci F est B row 
Audesus de Set ne dépassant pas ID... Sots. ARTISTE PORTRAITISLE ET 
ui “ 30.00 ‘ «6 UT 50. …...l5 cts, PAYSAGISTE 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
burenu de Banque incorporée du Canada, , 


Départements d'Epargnes. 


Jasper Avenue 
{A la place Mathers OH Stand) 
Boite P. 276 Tél. 252 


, Dépots reens eb intérêt payé aux plus hauts taux courants ETES 

: et crédité deux fois par an. 

G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant La Fameuse 
Rx Succursale dEdmonton, u 

Saison des... & 
RORONACIEOCPE EEE T EO EEC  E E E 

Présents …… …. 

M € rG hr à FE ts Ba FA K of Ca fl @ de! sera bientôt de retour. Les pho- 


tographics constituent de si jolis 
Cadeaux que cette annce 
plus que jamais, ce genre 

de présents sera le plus populnire. 

C'est le temps maintenant de 
donner vos commandes 


C. M. TAIÏT 
Photographe 
FIRST STREET Edmonton 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL 
Capital Payé $6,000,000 Fond de Réserve S3,400,000 
H. MONTAGUE ALLEN, Président JONATHAN Iopasox, Vice-Président 
E. F, HEBDLEN, Géraut Général 
CORRESPONDANTS : :: 
Londres. Ang.: The Royal Bank of Scotland. 
New York, U. S.: The American Exchange National Bank 
. Chicago: The Northern Trusts Company 
St. Paul: First National Bank 
SUCCURSALE D'EDMONTON 
- , Intérêt de 3 p. c. alloué sur les dépols, crédité 2 fois par an. 
- Achât et vente de Truites. Tnission de Bons de Banques “Bank M. 0.” 
Promptes Collections. ‘Eransactions d'affaires de Banque. 
A. C. FRASER, Gérant. 


FEU! VIE 
F. FRASER TITIS 


100 Succursales au Canada EDMONTON 


Vis-a-vis le Bureau de Poste, 
Agent de 
Phanix Fire Insurance Co, 
Sun Life Ins, Co, 
North America Ins. Co. 


Lubbock & Moffat 


Entrepreneurs de 
Pompes Funèbres 


HÔTEL ASTORIA 


Lucien Boudreau, Prop, 


3 Portes Voisines du ‘ Empire Biock ” 


Telephone 223 


| 
Les meilleures Liqueurs et 
Cigares sont servis à 


cet Hotel 


St. Albert Alta. 


The Edmonton 
Bottlins Works, 


Manufacturiers 


d'eaux Gazeuses, 
L'eau Minérale RED X° est un exeel- 
lent reruède pour les Rhumatisines 
la Constipalion. la dispepsie. les 
maladies du foie, des rog- 
nons et de la vessie. 
DOSE--Une cuillérée à thé dans un 
verre d'enu-- Prix de Ja boutcitle 1,90. 


Le Meilleur Hotel d'Edmonton 


VORK & SECORD 
Props. 


The Edmonton Bottling Works, 
Boite 162. Tel. 77 


a 


LE COURRIER DE I'OUE 


environs de Caxdston, Stirling, 


[faisant pour 


ST, JEUDI, 
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ontdonnéi, G 30, 0C0 


tonnes de betternve 


ÎLe Sucre de. Betterave|: livres de sucre raffiné—toubt de premier 


dans l'Aberta 


(Romroduit du journal LE CANADA) 

Après les essais de culture de ln bet- 
tcrave à sucre ct de l'extraction de: 
sucre qu'elle contient, qui ont échoué: 
dans l4 province de Québce, principale- 
lement à enuse de mauvaise ndminis- 
tration et de manque de capital," nos 
voisins d'Ontario, ont voulu, à leur 


tour, tenter d'établir chez eux éctle in- 
dustrie si productive eb si précieuse, 


pour l’agriculture. 

Les résultats acquis dans Ontario, à 
l'heure qu il est, sont plus encourn- 
geants, mais où ne peut pus dire cepén- 
dant que la tentative aib obtenu un 
succès complet, eur l'unc' des sucreries 
a dû fermer ses portes, liquider et ven, 
dre son oulillage. 

Des essais ont aussi été tentés dans 
le Nord-Ouest, à Raymond, dans le 
sud de FAberta, Une sucrerie y est 
établie dopuüis trois ans ct elle vient de 
terminer ses opérations de si troisid- 
me saison, 

Elle a eu à traiter cette année 18,000 
tonnes de betternves, provenant des 
Ma- 
grath et Raymôünd. Elle paie ses bette- 
raves $5.00 li tonne aux cultivateurs ; 
et comme les terres de cette région 
sont très propres à la culture de la bet- 
terave, le rendement à élé très satis- 
les produeteurs, attci- 
gnant duus certains cas jusqu'à 14 el 
15 tonnes par acre. 

Au poiut de vue agricole on calcule 
que le coût de la production de la bet- 
teruve varie entre $15 et $22 l'acre, et 
que lx vente rapporte un revenu de &10 
à $50 l'acre en moyenne. | 

Au point dévue hidustriel, les 18,000 


fantaisie, Verre 


Toules espèces de jolies choses, de qualité supérieure, à bon marché, 


Venez voir nobre installation. 


E. RAYMER 
BIJOUTIER-HORLOGER 


Avenue Jasper 


Tabac à chiquer 
En palettes 


ua rai pas cela. C'est désormais entre nous 
à la vie, à la mort ! 

Lagardère lui tendit la main ; le duc 
Pattira contre sa poitrine et lui donna 
l'accolade. 

—Frère, reprit-il si je vis, tout sera 


LE BOSSU 


QU 
LE PETIT PARISIEN 


(Suite de la 3me page), 


JL y avait au fond du fossé, outre les 
bottes de foin éparses eb accumulées, 
des débris de toutes sorte,des planches, 
des madziers, des branches mortes. I 
y avait, de plus, une charrette à demi 
chargée que les faneurs avaient laissée 


lors de la cescente de Carrigue et de|. 


ses gens, Lagardère et Nevers, pre- 
nant la charrette pour poiut d'appui 
et l'endroit où dormait l'enfant pour 
centre, improvistrent lestement un 
système de barricades, afin dé rompre 
au moins Je front d' attaque des assail- 
lants. 

Le Parisien dirigeait les lravaux. Ce 
fut une citadelle bien pauvré et bien 
élémentaire, mais elle eut du moins ce 
mérite d'être bâtie en une mintüte. La- 
gardère avail amassé des matériaux 
ca et là; Nevers entassait les bottes 
de foin servant de facines. On laissait 
des passages pour les sorties. Vauban 
cût envié cet impromptu de forteresse. 


Une demi-heure ! s'agissait de te-. 


nir une demi-heure ! 

Tont en travaillant, Nevers disait : 

—Ah ça ! bien décidément, vous al- 
lez donc vous battre pour moi, cheva- 
lier ? 

—Ht comme il faut, monsiei'leduc ! 


{ 


Pour vous un peu, énormément pour! 


la petite fille ! 


Les fortifications étaient achev dès, 
Ce n’était rien ; mais dans ces ‘tenèbres 


cela pouvait embarrasser gravement; 
Nos deux assiégés comp- 


l'attaque, 
taient là-dessus, mais ils cofiptaient 
encore plus sur leurs bonnes épées. 


connnun entre nous, si jeineurs.. 

Vous ne mourrez pas! interrompit 
le Parisien. V 
Œ—si je merus.. répéta Nevers. 

—Eh bien, sur ma part de paradis, 

s’écria Lagardère avec émotion, je se- 
rai son père! 
Ils se tinrent un instant embarassés, 
et jamais deux plus vaillants cœurs ne 
battirent-l'un sur l'autre, Puis Lagar- 
dère se dégage. 

—AÀ nos épées, dit-il ; les voici !” 

Des bruits sourds s’entendirént dans 
la nuit. Lagardère et Nevé érs avaient 
lépée nue dans la main'‘droite, leurs 
mains gauches restaient unies, 

Tout à coup, les ténèbres semblèr en 
s’'animer, ebun grand crilesenv éloppa. 
Les assassins fondaient sur eux de tous 
les côtés à la fois. 


(A continuer.). 


Un brevet vient d’être obtenu pour 
te blanchiement de la fleur par l’élec- 
tricité. 

* On calcule qué la moyenné quolidi- 
enne de décès à Londres est de 211 eb 
celle des naissancés de 354. 


On: peut voir à Northampton, An 
gleterre;: un! om dont -lu mousta- 
che’ descend jusqu'aux poches de son 
gilet. =, 


‘La femme du maréchal Oxama con 


[nait. presque tous les sports, y compri, 


— Chevalier, dit Nevers, je à ’oublie- la boxe. Doc _— 
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d'ici au ler 


seront los premiers servis. 


À toutes les personnes qui nous enver- 


rons le prix de leur abonnement (#1.00) 


magnifique hnage 20x16 pouces. 
images sont des Hthographies en plusieurs 
couleurs, COPICS deg 0 grands tableanx. Nous 
n'en avons qui un certain nombre a “dis 


tribuer a H0S amis; les premiers arrives 


3e 


Sujets religieux ou fantaisies, au choix 


de l abonne. 


Le Courrier 
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Montres, Chaines, Epingles, Loquets, Horloges, Objets de 


Fevrier, nous donnerons une 


jet et sans compter ce que l’on pourra 
Jtivor des melasses, 
distribud'divectementbau commerce de! 


Ce sucre va être 


détail duns le territoire entre Mooscjaw 
etles Montagnes Rocheuses, en con- 
currence uvec les sucres de Fiji etd’Tlo- 
nolulu, que vend la ruflinerie de Van- 
couver. ' ‘ 

La sucreric, en outre, tire parti £e 


| : 
‘Ua pulpe en engraissant du bétail qu’elle 


achète maigre et revend gras avec une, 
augmentation de prix de $22 À $27 par 
tôte. 

L'établissement d’une mahière por- 
imunente, duns les riches plaines du 


Nord-Ouest, de ectle industrie qui al 


enrichi la région nord de la France, 


la Belgique, la Hollande, l'Allemagne, | 


l'Autriche et certaines rérions de la 
Russie, serait d’un immense av antage 
à la colonisation et au dév eloppement 
des nouvelles provinces, 

Les droits sûr les sucres importés lui 


donnent une protection d'environ le 


par livre, plusle fret. Cette protection, 
qui ne serait peut-ôtre pas suffisante 
dans l'est, est plus eflicace au Nord- 
Ouest où l'élément du fret est plus im- 
portant, 


Nous voyons que nos confrères Qu | eee " 
ROBERISON, DIUKSON À & . 
\WORSLIY 


Evxoxrox ct Fort SASKATCIEEWAN 
AVOCATS, NOTAIRES, Etc. 
Bureaux Français ct Anglais 

Argent à prêter 


Nord-Ouest parlent de subventionner 
cette industrie, Nous ne pouvons gud- 
re exprimer d'opinion à ce sujet. La 
province de Québec avait subvention- 
né chez nous la sucrerie de betterave 
en accordant une prime aux culliva- 
teurs, Si lu province d'Alberta croil 
devoir lencourager de quelque ima- 
nière, nous ne voyons pas QUE PErson- 
ne puisse s’y objecter, 


coupé, etc., etc. 


Edmonton 
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de l'Ouest. 


sg en code cree ee 2e 


TAYLOR, BOYLE & GARIEPY. 


-PROCUREURS, AVOCATS, 
- NOTAIRES, AVOUÉS, ETO, 


Sollicitours pour la banque “Can- 
ndian Bank of Commerce,” la ‘Sun 
and Hastings Lonn and Saving Go. 
Ja  Gront West Lite Assivande Co., 
le Standard Lonn Co,” “ PUnion 
Trust,” Ile, ; 


ARGENT À PRETER 


IL G. Taylor, MA. LLB. J, R. Boylo 
Wiltred Garicpy, B. À. B. C. L. 


nes 

Bureaux : Bloc Gariepy & Lessard 
Edmonton, Alta., Canada, 
Boîte de Poste ‘‘ A ? 
Adressc:télégraphique ‘ Tanoca ” 


L 


Téléphone 25 


fSIIORT, CROSS, BIGGAR & EWING 
AvocaATs, NOTAIRES, rc, 


Bureau Cameron Block, Edmonton, Alta 
Argent à prêtor 


> 
Procureurs pour In Banque des Mar- 


+[ohands du Canada, et pour la Banque 


Union. 
Wim, Short, 
0: M, Fig 


C, W. Cross 
A. F. Fwing 


W, G Robinson 


Le nuagasin, par excellence de 


Chaussures, 
Bas et Gants 


On se charge des réparations. 
AMERICAN SHOE STORE” 


Vis-a-vis lt Banque linpériale 


Un Diner Digne 
de Santa Claus 


| 


nez vos repris au Café Alberta, 


jour de Noël. 
Bonne cuisine, excellent service, 


Alberta Café 


AVENUE JASPER 
R. B. CRONN, Prop. 


Le dernier plaisir n'est-il pas de ti- 
sonner le passé pour en faire sortir 
encore quelques étincelles ? 


Vers 


L'AFFLUENCE 


sente? 


d'Edinonton, dans la vallée 


fer, des écoles et des églises. 


FOuest Cinadien, 


EEE sie at teen) 


| Demandez des 


18 THE... 


Great-West Land Co, 


Boite Ni 


: 


DSC TOOOONONAESEETE 


‘| Avocnls, 


Voili ee que vaus aurez si vous pre- 
Nous 
aurons uuomentu tout spécial pour le 


900000000,00000000000001 


l'Ouest 


Vous trouvez-vous salisfuit de votre condition pré- 
Avez-vous des fils qui veulent se faire un “chez soi”? 


ya des milliers d'acres de Lerre, dans le district 


qui n'attendent que la charrue du Colon, pour produire la 
meiljoure qualité de blé,d'avoine, d'orge, de légumes, 


18 y the, . c de . 
Nous avoné une longue lisle de toiies à vendre depuis 
86.00 jusqu'à $25.00 de lPacre à proximité des chemins de 


"Fa Villé d'E Sdmonton le centre de'cétte fertile contrée 
de l'Ouest, pr agressé plus rapidement qu'aucune 
Dans tout le "piys aucun 
n'offre demoilleurs placements, 
los de ville de $125.00 en montant, 


Cartes Professionnelles 


nes 


Ta Dunuc, M.A., À. | Duauc, A, 
LATE Sn. Gursaix. 


DUBUC & DUBUC. 
.‘ AVOCATS et NOTAIRES 


: 
Sollicileurs, Avonés, No- 
. taires, cle. pour les provinces d'A 


bérta, Saskuléhewan, 
Manitoba et Québec, 


t pneus ie ; 


| Boite de Posté 543: Téléphone 287 


Bureaux : : 


Au-dessus de ln Banque Tmper sale 


ARGE NT à prêter ct à placer, fonds 
privés et de compagnies, 


Dr P. ROY, 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


Elève des Hopiluux de Paris et 
. New-York, 


Spécialités : Maladivs des Yeux, des 
Oreilles, du Nez el de Lx Gorge, 


Exiumen des yeux pour choix 
de lunettes, 
HEURES DE CONSULTATION : 
2p. im. à 5 p. m, 


. Bircau 86 
Téléphones : Résidence 185$ 


Dr D. FERRIS, 
MÉDECIN et CITTRURGIIEN 


Bureau : MeLeod Pléck, 
tésidence : Coin de li me Rue e6 do 
l'Avenue Peace 
Téléphone 134 et 193 
SECRET ER RNS INERCRET EE TESCE ANS CRETE ERNEREPEE un 

Dr A. BLAIS, 
MEDECIN cb CHIRURGIEN 
Ancien Interne de l'Hopital Péan, 


à Paris 
Bureau : Iciminek Block, Tel. 174 


tésidence: 6me Tèue Ouest près de ln 


rue Main, Tel. 181 
CONSULTATION 5; De [T À 19 im. 
EU de2 2N5pm, 


Dr GIROUX. 
MÉDECIN ET CHIRURGIEN 
ST. ALBERT, ALTA: 


ALGERIE ET EEE NE SEP ERP ER CANONS EN EN SEL ERREUR 
Dr R. N. TILL 


ss 


DeExrisTE 
Edmonto 


Bureau au-dessus du magasin de J, F, Mills 


BECK, EMERY & NEWELE, 
Avocars, NoraiREs, re, 
N. D. Beck, Administrateur public, 
E.C.Emery, CE Newell, SE, Bolton 
Bureau en haut de In Banque Imperiale ‘ 
‘ Edmonton, Alta, 


Richardson,Kirkpatrick & Co. 
Agents d'Assurance et d'Imimoubles 
EDMONTON, ALBERTA 

Eondon Assurance Corporation, 

British American Fire ins. Co. 

Dominion Plate Glass Ens. Co, 

The British Cokhunbia Permanent 

Loun & Suvings Co. 

Pacific Const Fire Ins. Co. 

Terrains de ville ot 
vendre. 

Argent à prêter sur bpothèque, 


de Fermes à 
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Annoncez dans le Courrier de l'Ouest 
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Vente spéciale de 


The Capital 


Tel, 151 


AVNUE 
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J. B. Mercer : 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


Agent de ... 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 


000000000000000000000-0 


Grande Vente de Coupons de 
Tweed, Amazone, Serge et Chiffon 


Plusieurs de ces coupons sont assez loug pour faire des Jupes 


de Robes. Vendus à la moitié du prix coutant. 


| Jaquettes pour Dames 


Une ligne spéciale de BAS CASITMERE, pour Dunes, qualité 


supérieure. Prix régulior 45e. Maintenant, 3 paires pour $1.00 


7” Er 


The Edmonton Furniture Co. 


NAMAYO AVE. NEAR CORNER OF JASPER 
Edmonton 


0000000000000009000000)0 200000000000 0000 0 


de 50 cts en 
montant 


Matinées à la moi-Ë 
tié du prix coutant. 


HUDSON'S BAY COMPANY | 


OUS venons de recevoir une 
charge de char de! jolies 


Couchettes en Fer 
Emaillé et en cuivre 


pieds, 4 pieds, 4 pieds 6 pouces, 
de #4.00 en montant, Va- 
leur spéciule, 


Nous avous de mûme une ligne 

complète de Meubles de Maison 
à des prix défiant la compéti- 
tion. 


[xpress Co. 


Toub Charroyage fait promptement. 
Charbon et Bois 
JASPER, EDMONTON 


De Poële à vendre 


Agent Demandé. 


Par la Compagnie d'assurance Great 
Un agent pou- 
ant parler le Francais sera proféré, 


West Life [ns, Co. 


Références requises. S'adresser à 


JAS. GALLAGHER, 


Box 204, Edfnonton, 


s The ; 
ë Strathcona 
House $ 
à Jos. me $ 
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Chronique de la Mode. 


0 . . Le 
P AR ces jours gris et froids le char- 
. Me du home ” se fait particu- 
= Hôrement sentir; lai femane d’in- 


{érvieur aime y passer des heures 
douccs et culmes consacrées, au 
travail et Gln lecture, 

Le iuoment ne pouvait étre 
muienx choisi, chères lectrices, 
Pix notre journal, pour vous présenter 
l'innovation de ee ‘ Coin Féminin.” 
Puissiez-vous laccnoillir, ce modeste 
Coin, comme nn ami discret ct fidèle, 
ui chassera l'heure morose et. auquel 
vis songerez à recourir en quelque 
Flrconstance que ce soit, 

Son programme? Le voiel : établir 
enire vans et Lui les licns solides ot du- 

“bles de l aunilié, une noble émulation 
at bien, un généreux désintéressement, 
une disevétion absolue ; ct vous aider 
‘dans l'art, bien féminin, de plaire à 
votre entourage. 

Car, Loutes vous avez une pointe na- 
luvelle de éoquetierie, Joli défaut 
donL vous êtes excusées d'ailleurs, er 
ki coquetterie bien comprise ‘devient 
une quilité chez la foinme. ’ 


L js 
" Pour coux que vous uimoz soyez Loujours 
ce fcharmeuso 
est la jole Au foyer, le moyen d'etru hou- 
, lreuse, 


Nous écouterons doncle poûte, inies 
ctr 

se “ices, et après des causorics très 
séricuses — d'un séricux altruyunt— 


. n 
€ 


HEC ER A A EP RER RENE AIR ARENA NE ERUEE ER AURA RE SERRRRE 


Coin Féminin : 


qui porte ce nom harmonieux : 


RAR NE CERN EN ESS 


nous apprendrons à devenir chiumeu- 
ses et charnminntes, 

Dans la belle France, il est un arbre 
le 
charme, 11 vit Lrès vieux, d’une belle 
vieillesse verte et gaio,sos rameaux se 
‘prêtent aux courbes les plus gracicou- 


‘ses, forment des voutes épaisses, des 


chammilles délicieuses ; au contraire 

de certains ombrages énervants ct ré- 
frigerants, son ombre fraiche et douce, 
suine et enlmante, attire et retient le 
promenenr, Ily fait bon rêver et se 
reposer, 

Chez. la femme, le charme est la pro- 
jection, de ee suuffle divin appelé 
lPâme, sur l'extérieur physique, Toutes 
possèdent ce don naturel enclos com- 
me hr fleur dans Le bouton, C’est À cha- 
cune de savoir le développer pour sof 
propre bonheur eb angmenter celui des 
siens. Pour charmmer elle à de précieux 
adjuvants qu’elle peut appeler à l'aide: 
l'art de parler,:de s'habillor, de se coit- 
fer ot, au-dessus de ecla, les vertus 
Loutes féminines qui se nounnents 
bienveillance, douceur, bonté, dévouc- 
ment. . : à 


Aanices lectrices, soyez charmeonses 
et rappelez-vous que l'intention du 
Créalour, en vous plaçant sur terre, 
fut de vous donner le rôle des leurs 
dans la nature ‘ 


* + . 
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Nous parlerons aujourd'hui de I 
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LE COURRIER DE.L/OURST, JEUDI, 4 JANVIER 1906 


INDICATEUR 


CE 


: Ville d'Edmonton 


ï. 
ne | 


D MarRE : K. W, MacKenzie 


ù 


' 1 CoxsuisLEns : J,R, Boyle, Chas May, 
FT, Bellamy, J. IH. Picard, W. H., 
W. À. Grics- 


Clash, D, R, Fraser, 


bach. 


Kenzie, 


SECRETAIRE 


naird 


CHEF DE PoLicE : Sergent Evans 


CuxF pu DÉPARTEMENT DU FEU : 
John Wilson 


thwaite 


MAITRE DE Posre : Alex. Taylor 


REGISTRAIRE DES NAISSANCES, MARIA- 
GES ET DÉCÈS : St Ceorge Jellett 


Stuart Wade 


L'INTÉRIEUR : Frank Osborne 


eenes | 
District 


mt 


DÉPUTÉ AUX COMMUNES pu CANADA 
L'Hon, Frank Oliver. 


DÉPUTÉ A L'ASSEMBLÉ LÉGISLATIVE 
L'Hon, C. WW. Cross. ...- 


CouR SUPRÊME D'ALBERTA, JUGE 
EN CHEF ; L'Hon. Arthur Sifton 


JuGE RÉSIPENT, , L'Hon, Juge Scott 
Sous-GREFrIER, Alex. Taylor 


SOUS-SHÉRIF, VW. S. Robertson 


SOUS-ÀAGENT DES TERRES DU Domi- 
NION : À. Harrison 


RÉGISTRATEUR : George Roy 
CoRoONER : Dr Braithwaite 


OùSFRVATEUR MÉTÉOROLOGIQUE : H, 
Youne 


t = 


Emme 


LIKUTENANT-Gouverneur : Hon. M. 


Bulyea 


PREMIER MINISTRE ET PRÉSIDENT : 
pu Cosseis Exécumr : L'Hon, À. C. 
Rutherford 


PROCUREUR-GÉNÉRAL ; L’Hon,C. W, 
Cross 


SECRÉTAIRE PROVINCIAL :; L'Hon, W, 
Th. Finlay 


COMMISSAIRES DE LA Crré : Geo. Kin- 
naird, JT, Hargrenves, IL, W. Mac- 


-TRÉSORIER : Geo, Kin- 


Cure pu Bureau MépicaL : Dr Brai- 


MAGigrrATS : J,$. Cowan, Dr C. H: 


Sous-PERCRPTEUR DU REVENUE DE 


GOUVERNEMENT PROVINCIAL |. 


TRESORIER PROVINCIAL : 
OC, Rutherford 


L'Hon, W, FH, Cushing noi 


W.'Th, Finlay 


que; L'Hon,. À. C. Rutherford 


8 : John Stocks 


George Harcourt 


SOUS-TRESORIER PROVINCIAL 
interim) : J-'T, Mutrie 


SOUS-SECRÉTAIRE 


interim) : Geo, Harcourt 


BLIQUE ; D. S. MacKenzie 


SOoUS-SECRÉTAIRE  JROVINCIAL : 
W. Hunsfeld Riley 


MMERCE : J.R. C. Honeyman 


ASSEMBLEE LEGISLATIVE 
ne 


ORATEUR : sera nominé à l'ouverture 
de la première session, 


Medécine Hat 
Pincher Creek 
“Ponoka” 

Red Deer 


Rivière-la-Paix 


JT. 
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Rosebud 
Stony Plain 


Strathcona 


Remède du Dr Roux de Paris 


Ce remedè 
Poumons, du foie, des ronons el tons les Trou 
bez Nerveux, ainsi que les maludics conmpli- 


varcconstituelesystenic dounelnforceaux hom 


ligomreux 
PRIX, Ha lä Boite, Six Boites pour 52.50 
. GRAYDON, Agent 
EDMONTON 


chevelure qui esb el restera un des 
plus sérieux ommements de la femime, 
Les patriciennes romnines et les nobles 
grecques y consacraient plusieurs 
heures par jour. 

Je n'irni pas jusqu'à vous dire de les 
huiter ; cependant il faut avouer que, 
de-nos jours, nous les trailons avec un 
peu de désinvalture, ces pauvres che- 
veux ! Nous les tordons, les roulons, 
les frisons et, après toutes ces Lortures, 
nous les acensons de se casser de tom- 
ber, N'est-ce pas naburel ? 

Voici quelques règles d'hygiène faei- 
les à suivres et grâce auxquelles vous 
couserverez une chevelure souple et 
brillante, 

Chaque maLin,brosser les cheveux et 
les laisser, un -quurt d'heure environ, 
sans liens sur les épaules. Ne pas abu- 
ser du shampooing; un lavage par 
mois est suffisant, Aux lectrices qui 
en feront la demande j'indiquerai une 
recette convenant à la nature de leurs 
cheveux. En général, on pent dire que 
le pétrole convient à tous, mais soyez 
prudentes, très prudentes, n’employez 
que loin du feu, de la lumière. 

Ayez un petit fragment d'épange, 
largement htunecté de pétrole et pas- 
ser le dans les mnics. Laissez sécher et 
naitez Lrès Iches, 

Evitez les frisures, les fers chauds, 
les épingles. Si votre coiffe n'est 
bien qu'undulée, employez les papillot- 
Les de pupier de nos grand'inères, Ne 
conchez pas li tête couverte, le turban 
des orientales esb ln cnuse de leur cal- 
vitie précoce, . Lee 

Le cheveu tient du végélal, il à ses 
moments de chute el de pousse ; done 
pas s’inquiéler si les cheveux tombent 
en faible quantité pendant leur mue 
annuelle, l'automne, Muis si cette 
chuto n'est pas passagère, que le reste 
de ln cheveluré deviennesèclie et terne, 


vert changeant ; 


il s'agit d'une maladie, acné, cezéma, 
pityrinses, Ces maladies provouquent 
les pellicules, qui, elles, amènent lt 
chute des cheveux. 

Pour: remédier au mal mettez de in 
vaseline enmphrée dans les raies pen- 
dant deux ou trois soirs de suite; en- 
suite avez doucement la tête avec une 
petite éponge Lrempée dans de l’euu de 
bois de Pañama,. Les cheveux, une fois 
secs, oignez un peigne d'un peu d'huile 
d'amnndes douces. Passez doucement 
le peigne fin. Les fellicules, détrem- 
pées par la vi iseline, se délacheront fa- 
eilement et l'action dn camphre aura 
tué le microhe qui absorbait la nourri- 
Lure que le bulbe destinait au cheveu, 


* * 
*% 


La forme de nos chapeaux s'est peu 
modifiée. On en voit beaucoup en feu- 
tro clair, gris, marron, blanc, etc ; ils 
ont.la .calotte allongée et les ailes 
larges, 

Apereu, à lt devanture d'une de nos 
meilleures modistes d'Edmonton, un 
feutre pelucheux vert d'eau, orné de 
gui et d’une draperie de satin souple 
chapeau , d'un chic 
tout parisien. , 

Le “marquis” est très bien porté à 
Montréal. lise met très en avant sur 
le front et comme il demande peu de 
garniture, avec du goût on arrivern 
très bien à transformer un feutre sou- 
ple de l'année dernière en un élégant 
marquis, Pour cela coudre au bord des 
iles un fil de fer dissimulé ansuite par 
un biais de velours noir. Relevez der- 
rire et de chaque côté et vous aurez 
le tricorne, Prenez un binis large de 
12 à 15 pouces de talfetas ou de volours 
vert émernude, posez-le autour de la 
culotte en le plissant trois fois, fermez 
cette cravate suruu des côtés relevés. 
Lnsâite ayez une aigrette noire, blan- 


L'Hon, A 
MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS : 
MINISTRE DR L'AGRICULTURE: L'Ion 
MINISTRE DE L'INSTRUCTION Puszr- 
Sous-MiNISTRE DES TRAVAUX PuBtr- 
Sous-MINISTRE DE L'AGRICULTURE : 
ASSISTANT-PROCUREUR-GÉNÉRAL ET 
Gr&rrier EN Loi: J.K, MacDonald 
(par 
PRovINGTAL (par 
Sous-MINISTRE DE L'INSTRUCTION Pu- 


H. 


AUDITEUR PROVINCIAL; E, W. Burley 


REGISTRAIRE DES MARQUES DE ; Co- 


COLLÈGES DÉPUTÉS 
ELECTORAUX : D 
Athabaska h F, Bredin 

nf c. W. T'isher 
Calgary We H. Oushing 
Cardston F1 LL dJ W. Woolf 
Edmonton L ° C, W. Cross 
Eturgeon L : J. R. Boyle 
Gleichen 5 Ch. Stewart 
High River : R. À. Wallace 
Tnnisfail J. A. Simpson 
Lacombe | WW. I. Putfer | 
Leduc n R. T. Telford 
Lethbridge Dr De Veber 
Macleod MckKenzie 


WT Finlay 
Marcellus |: 
J. R. MeLeod 

J,T. Moore 

I. Dubuc 

7 € D. Hiebert 

» J, À. MePherson 

un A. C, Rutherford 


‘St Albert H, W. McKenny 
Vermillon MecCauley 
‘Victoria F, À. Waïker 
Wetaskiwin A, S. Rosenroll 


AR EEE RE RER RE CC VUE SET EEE LS MON ETES 


mere mme 
uerit les maludios fe Cœur, de 


lulecs et partieulieres nux homnics seulement 


mes faibles, et conserve la force aux hommes 


Jaissez-la reposer une heure. 


D à Nos Lecteurs | 


À Nos Lecteurs, 


Nous expédierons gratis an nu- 


méro échantillon du Cournir 
DK L'Ouisr à toutes les pcrson- 
nes dont on voudra bien nous en- 
voyer le nom el l'adresse. 

St, parmi nos abonnés il s'en 


trouve qui, ainsi qué nous l'espé- 


RÉSEAUX 


rons, désireraient aider à notre 


œuvre pabriotique, nous les pri: 
ons de nous faire nne liste conte- 


x 


nant le nom ot l'adresse d’un cer- 


_—_ 


ain normbrede leurs parents ou de 


| 
. 


Sa 


leurs amis auxquels nous pourri- 


(Clarke's Orchestra) 


pme 
Toujours prêt pour les engagements, 


Spécialité : 
MUSIQUE CHAMPETRE 


Morceaux les plus modernes. 
mes À 


l 
{ 
Î 


au Bal Provincial du lor Sept, 


7 J,T. Richardson, 


W. Clarke, Gérant, 


M. R. Brutinelle 


Vient d'ouvrir une 
coinfortable 


MAISON DE PENSION 


A, DÉSILETS GRANT MCALPIN 


DESILETS & McALPIN 


Entrepreneur-Peintre 
Tapissier 
Téléphone 10 


Résidence, Tsabella St, 


Boite II! Edmonton 


Chaussures et Marchandises sèches 


mms 
UNE VISITE SERA APPRECIER 
nes | 


Je pourrai vous pron- 
ver que je vous vendrui 
leimeilleurinarché dans 
les CHAUSSURES et 
MARCIANDISES 
SECTIES ainsi que dans les 
EPICERIES 


ee 


JOS. CHENIER 
AVENUE JASPER 


che ou verte, maintenez-n solidement 
sur le côte relevé dé gauche ct pour 
masquer les points, faites un chou de 
velours ou de talfetas el posez-le au 
bus de l'aigrette, 

Ilne vous restera plus qu'à coudre 
1x coiffe el vous aurez un coquet cha- 
peau qui fera merveille sur une cheve- 
lure houffante et soycuse. 


MAGALE 
en 
RECETTES KT CONSEILS PRATT,- 
. QUES 
GALETEES.—Placez sur une table 


une livre de farine, faites un trou au 
milieu où vous placez une denu-faisse 
de beurre et une pincée de sel. Versez 
une demi-tasse d'ean et pétrissez le 
tout, Pendant le pétrissage vons ajou- 
torez, petil à petit, la même quantité 
d'eau. Quand la pie est bien lisse, 
Maniez 
la pâte de manière à farmer une ga- 
lette, dorez avec un jaune d'œuf délayé 
dans un peu d'eau et mettez au four 
une demi-heure. 


Puppixa AUX PoMMes.—Pelez des 
pommes, coupez-les en qnatre en ayant 
soin de retirer les pépins. Faites cuire 
dans nn peu d'eau jusqu'à ce qu'elles 
soient molles, Ajoutez du sucre, un 
zeste citron, Lrois jannes d'œufs, 
Après avoir mélangé le tout lé plus 
intimement possible, placez dans un 
moule eb mettez à cuire À petit fou. 


NELTOVAGE DES DENTELLES BLHAN- 
CRES.— Après les avoir décousugs, rou- 
lez-les autour d’une bouteille, que vous 
aurez, préudablement, entourée d’un 
bandage de toile. Fermez votre rou- 
lean pur quelques points et mebtez 
boutoille ct dentelles à bouillir dans 
un eat savonnense, Au bout d’un 
quart heure d'ébulluiion, mettez à 
houilli: de nouvenu dans de l'eau 


L'Orchestre de Clarke 


fêtes religieuses, parties de plaisir, ete. 


iC’est nous qui avons fourni l'harmonie 


Directeur de Musique 


Au coin sud de la Jasper et de la 6me rue | 
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Richelieu Hotel 


J, M, Pomerleau, Prop. 
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RARE ve PT 
LS SNÉ ve 
= D Fe 


RUE 


ET 


de ae 
PERRET 


VETEMENTS, 
CHAPEAUX 
ET MERCERIE 


Vêtements d'Automne 


Nos vétements sont tous 
de qualité supérieure, 


Nous sommes seuls agents 
de lt marque universelle- 
L ment connue: 


20me SIECLE ” 


Mills 


John |. 
CHAPELIER ET DRAPIER 


Le plus grand 
de Re Ville 


d'Edmonton 


Poste qu 


Ancien 


Repas à toutes R 


ulaire : vincez à plusieurs onux, enfin 
déroutez cette dentelle; an fur el à 
mesure vous l'épinglerez sur une plan- 
che garnie, l'envers en dessus. Ainsi 
préparée vous la mettez nu soleil et, à 
moilié sèche, vous la repassez, - 


nr | 


PETIT COURRIER. 

Sous celte rubrique, je répondrai 
aux questions que lon voudra bien me 
poser, concernant l'hygiène, ki toilette, 
les usuges mondains, etc, No craignez 
d'abuser,ehères lectrices el soyez assu- 
rées qu'en recevant de vous une preuve 
de confiance je ressentirai une joie 
sincère et une douce satisfaction, 


MAGALT, 
————+ 
POUR S'APPROVISIONNER DE 
GLACE 


On conseille aux gens qui,étant éloi- 
gnés de la vividre, ne peuvent y aller 
faire leurs provisionsde creuser un trou 
en terre, disons de trois pieds en pro- 
fondeur, quatre pieds de large ct six 
pieds de long, Laussez bien geler Ia 
terre au fond et tout autour à l'inté- 
rieur, . S'il y tombe de lu. neige, enle- 
vez-la, Puis, par un temps de gros 
froid, commencez à ramasser .votro 
provision de glace, en versant, dans le 
trou, cinq ou six senux d'enu chaque 
jour jusqu’à ce qu'il soit rempli, mais 
de manière à laisser geler une couche 
avant/d'en ajouter une autre: A lap- 
proche du printemps, couvrez le tout 
d'une épaisse couverture de foin ou de 
paille, puis consiruisez «au-dessus un 
abri qui devra renfermer ti espace 
plus large que le trou Vous aurez 
ainsi un bloc solide de glaëe” qui vous 
durera tont l'été et uno glacière qui 
durera plusieurs années, : : 


Canadian Northern Restaurant 


KRestaurant Oxford, 


Rue MacDougalf, 


eures de Ia Journée 


JOS. CHARLEBOIS, Propriétaire. 


mr 


Te du Prince-Edouard est la plus 
petite des provinces canadiennes, mis 
cle est la plus densément peuplée, «a 
population étant de 51.6 personnes au 
mille carré. Ta Nouvelle-Ecosse vient 
ensuite avec ses 22.3 personnes au 
mille carré. Voici, d'après le recense- 
ment de 1901, l'ordre dans lequel se 
rangent les provinces, suivant la den- 
sité de leur population respective, Îles 
deux provinces d'Albertu ct de Sas: 
katchewan naturellement n'ayaut pas 
de rang assigné au moyen d’une classi- 
fication distincte: 


Tle du Prince-Hdounrd, 51.6 
Nourvelle-Ecosse,:- 23,3 
Nouveau-Brunswick.… 1LS 
Ontario LT 09.9 
Québec ue O8 
Manitoba. . 08.9 
Colombie 00. t 
Territoires 00.5 
Le Canada en général 01.7 


C. N.R. 


Magasin et Restaurant 
SV UNVE JASPER 


Es act DE L'AVENUE Lrase 


Cigares, Pipes, Tabaes, Jouets, 
et Bonbons. Notre Cho- 
colat spécial  % College 

Girl ? est délicieux: 
Fruits, Huitros. 


Tél. 172: :. 
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THE CANADIAN BANK OF COMMERCE 


Etablie on 1867 par un acte du Parlement. 


Bureau Principal, - - 


‘HON GEO. A. COX, Président. 


Toronto, Ont. 
B. E. WALKER, Gérant Général 


CapiTaL KT RÉSERVE, - - - + - - .  $14,000,000 
DÉPOT, - - + + - + - + - . + . -  72,000,000 
RESOURCES, + - - - + + - . - . -  95,000,000 


Cette banque a des succursales dans tous les centres importants du 
Canada et des Agents dans tout l'univers. 

Transaction d'affaires de Banque. . 

Intérêt de $1.00 cn montant alloué sur les dépats, 


DRE 


, 


$ jade OR es gta , « 
LE COURRIER DÉË L'OUEST, JEUDI, 4 JANVIER 1906 


“ Lutâche noluissera pas d'être com- 
pliqu# et épineuse.. Sir Henry appré- 
cie certes lu situabion diflicile qui lui 
est faibe ; il en affronte les embarrus 
avec cob esprit calme, méthodique, op- 
portuniste, qui lui est particulier. Son 
programme, on peub en étre assuré, se- 
ra modéré et pondéré., Tlne cèleri as- 
surément point ses sympathics pour le 
# home rule ? : mais il est à présumer 


LAC CASTOR. 

Ln contrée arrosée par Lt rivière 
Vermillon, Alberta-central, jouit, à 
juste titre, d'une grande réputation. 
[est bien désirable qüe nos compa- 
&riotes de PEst viennent seulement la 
visiter en plus grand nombre, Lu 
route du Canadian Northern les y 
transportera en droite ligne. 


On nous apprend de Waugh P, ©. 
qu'il y acu une jolic soirée le jou 
de l'an au soir, chez M. Archille Pn- 
try. TL y eut danse, musique, cte. Au 
moins quarante couples étaient pré- 
sents, Après s'être benucoup amusé 
on se sépara tard dans la nuit, charmés 
de l'hospitalité de M. Patry. 


——$— 
MN. Jos. et A. Patray ca Chas. 


ARGENT 
doflars à PRETER 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société étable en 188: 

Argent à prêter sur terres en eulture, propriétés de ville, Prêts aux 
Corporations municipales el scolaires, chat de débentures et de: 
erdances hypothécaires, Taux d'intérêt bas, conditions de rem- 
boursement avantageuses, expédition rapide des affaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 


L'Actif dépasse 
quatorze millions de 


dépassent cinq 
millions de dollars 


nage 
Le Capital et surplus 


Succursale d'Edmonton, . = 


-  T. M. TURNBULL, Gérant 


gt nc Var Dr er De D Dr gg ec re 


À NOTES LOCALES © 


tr 6 DE Jo D er of CE D ? 1 

M. A. Desilets, peintre décorateur 
d'Edmonton, vient d'entrer en société 
avec M.G. A. McAlpin. Ces Messieurs 
attendent sous peu un assortiment 
complet de tapisseries qu'ils expose- 
ront aux magasins de la Baie d’Hud- 
son. 


one 

On annonce un grand bal masqué 
pour le 14 février prochain. Ce bal 
donné par la société des Macabés, au- 
ra lieu dans la salle Robertson. Il y a 
une longue liste de prix qui seront 
distribués aux personnes présentes. 

ee 

Notre ami, M. Réné Lemarchand, 
part ces jours-ci pour ln France, en 
compagnie de son frère, le Rév. Père 
Lemarchand, de Calgary. M. Lemar- 
chand ramènera sa famille avec lui. 
Il espère aussi ramener bon nombre 
de colons et quelques capitalistes, 

Nous souhaitons un heureux voya- 
ge ev le retour en nombreuse compa- 


gnie. 
| 


Nous regrettons d'apprendre que 
M. Oscar Hétu, fils de notre ami M. 
H. Hétu, propriétaire du Queen's 
Hôtel, est assez gravement malade de- 
puis quelques jours. 

+— 

Nous sommes heureux d'apprendre 
que nos amis, MAL Feypel et Lapres- 
le, ont ouvert dans notre cité un bu- 
reau de commission (Importation et 
Exportation). 

Ils viennent de recevoir de France 
un stock de filtres Chamberland, sys- 
tème Pastenr, universellement connus 
pour leur efficacité contre la transmis- 
sion par l'eau, de la fièvre typhoïde, 
choléra, diphtérie, etc. 

Nous ne saurioos trop les féliciter 
d'avoir pris cette initiative qui procu- 
re aux habitants d'Edmonton l’occa- 
sion de se prémunir contre ces mala- 
dies qui ont fait nombre de victimes 


lan passé. 
— 


Notre club de Hockey senior est 
allé, lundi dernier, faire la lutte à 
l'équipe de Strathcona. L'équipe d'Ed- 
monton a été battue par quatre par- 


ties contrs trois. 
ms 


L'équipe junior du elub de hockey 
est allé jouer à Calgary lundi dernier 
au soir ef ÿ ont remporté une brillan- 
te victoire sur l'équipe des * Calgary 


Juniors.” 
Ce 


La partie de hockey de mardi soir 
à Red Deer, entre nos juniors et le 
club de Red Deer, a donné un résultat 


de trois à un en faveur des nôtres. 
ms) 


TI nous fait plaisir d'annoncer que 
M. O. Derome, typographe au Cour- 
RIER D£ L'OUEsT, est complètement 
rétabli de l'indisposition qui l’a retenu 
à sa chambre la semaine dernière. 

nsnemenses | 

Le Rév. Père Jan est parti pour la 
côte du Pacifique en compaguie du 
Père Lacombe, Cest le Rév. Père 
Hétu qui le remplace à la mission. 


La Compagnie du Crédit Foncier 
F, C., dont M. Deblois Thibaudeau 
est l'actif aÿent, est à construire des 
bureaux temporaires, au coin de l’ave- 
nue Jasper et de la 3e ruut 

À 

Tom. Milne ct Bob. McDonald, au- 
trefois comnis an Windsor Hotel, ont 
loué le Senate Hotel (gold baording 
house) et ont obtenu leur license. 


La compagnie des moulins de Mo- 
rinville aura désormais une agence à 
M, L. N. Despins on est 
C’est un heureux choix : 
car M. Despins a certainement toutes 


Edmonton. 
le titulaire. 


les qualités requises pour faire un bon 
agent. 


M. et Mad. Jos Bilodenu ct famille, 


se sont rendus dimanche soir, par le 
train de minuit du C. N.R., au Fort 
Saskatchewan, pour passer la journée 
du ler de l'an chez M. Charles Para- 
La famille était toute réunie 


dis. 
moins le fils Jos Paradis, résidant au 
Yukon. 
autour d'eux, 7 enfants, dont 5 mariés, 
et 19 petits-enfants. 
neemnees | 

M. Jos Bilodenu continuera, cette 
semaine, la vente à réduction des 
jouets et articles de fantaisie et vais- 
selle. Les personnes qui ont encore 
des présents à faire n’oublieront pas 
d’y faire une visite: car il y a des 
choses qui se vendent presque pour 
rien. 


Le Procureur-Général, J’hon. C. W. 
Cross est de retour d’un voyage dans 
la province d'Ontario, 


M. Woods. de Toronto, assistant 
procureur-général, est arrivé à Ed- 
monton, 


J. Urin, de Chicago, est entré au 
service du Windsor Hotel. 


Les écoles séparées et les écoles pu- 
bliques sont ré-ouvertes depuis le 3 
janvier, 


Paul Paradis, ingénieur civil de 
Calgary, de passage ici pour affaire 
officielle,est descendu au Windsor. 


2 Janvier 
J. À. Faquin, de Morinville, qui 
était allé passer quelques jours à Cal- 
gary est revenu ce soir à Edmonton 
par le C. P.R, 


mnt 


Le Richelieu Café sera bientôt ter- 
miné, M. J. N. Pomerleau, le propri- 
étaire, promet une jolie soirée à li. 
nauguration de ce nouveau Café. 


sd 


A l’occasion des fêtes, la maison 
Revillon avait très artistiquement dé- 
coré ses vitrines. Une que nous avons 
remarquée, représente le vieux temps, 
debout derrière un énorme cadran, 
où le petit 1906 commence à marquer 
Fheure. De chaque côté se tiennent 
deux anges soufflant dans de longs 
porte-voix les souhaits de bonne an- 
née aux clients de la maison. 


Edimonton, Dec. 29 
C. E. Lemoine D. L. $., qui con- 
duit un parti d’arpentage au nord du 
Eac-la-Nonne, est en ville pour affui- 
re officielle. Il loge au Windsor. 


J. C. McCulla a été nommé gérant 
du Windsor Hotel où il a commencé 
de nombreuses amiliorations. 


Décès 


Monsieur et Madame Wilfrid Ga- 
riépy déplorent la perte de leur en- 
fant, Jean, né le premier de l'an et 
décédé le lendemain. 

Le Courrier pe L'Ouesr leur fait 
part de ses condoléances. 


M. et Mme Paradis avaient 


menton, et logent eb Windsor, 


a ————— 
Rivière Qui Barre 


M. E. Soctart n donné un grand 
diner à l’occasion du jour de l'an, Un 


d'amis y assistaient. 


—— 
Le Jour de l'An au soir, il y & ou 
soirée chez M. Onésime Comeau. À 


était présent. 


nion fut on ne peut plus joyeuse. 


Un de nos bons Canadiens, M. W. 
Mignier, est allé passer le temps des 


fêtes dans la provinec de Québee. 
nee | 


Messieurs H. Gagnon, W. T. No- 
bert, J. Soetart, L. Braulit, ont déci- 
dé d'aller se choisir des terres dans la 
région de la Pembina peur s’y établir 
au printemps. Cette région de la Pem- 
bina, est dit-on, une des plus belles 
parties d’Alberta. 

——+#. 
Red Deer 


Les catholiques de Red Deer ont 
enfin aussi leur temple ;si en effet no- 
tre ville comptait déjà quatre édifices 
dédiés au culte protestant, il n’en ex- 
istait pas encore de dédié au culte cu- 
tholique ; et 
avions dû assister an saint sacrifice 
de la Messe, dans une école, et précé- 
demment dans une maison particulière. 

Mais grâce à l’activité et à lesprit 
d'initiative de notre dé roué desservant, 
M. l'abbé Voisin, grâce aussi à la gé- 
nérosité des fidèles, et au véritable 
dévouement de quelques uns d'eux, et 
notemment de l4 famile Hiard, cette 


jusqu'à présent nous 
Jusq P 


lacune à pu être comblée et la capi- 
tale de l'Aiberta centrale compte aus- 


si maintenant son église catholique, 
qui, sans être une merveille d'archi- 
tectufe, n'en esb pas moins fort jolie 
et fort coquette. 

Nous ne pouvons qu'admirer notre 
dévoué’ldesservant, M. l'abbé Voisin, 
d’avoir réussi dans une entreprise ren- 
due difficile par le petit nombre de 
catholiques que compte la paroisse de 
Red Deer. 

Notre admiration et nos félicitations 
vont cyalement aussi, celn va sans 
dire, aux familles dévouées, qui non 
contentes de donner leur argent, n’ont 
pas hésité Àà laisser de côté leurs 
travaux, pour seconder M. l'abbé Voi- 
sin, eb comme lui, s'ériger en cons- 
tructeurs d'église, manœuvrant tour-à- 
tour la hache et le murteau. 

Encore fois, nos plus sincères félici- 
tations à tous ces dévoués ; des réu- 
nions comme celle de lundi, jour de 
Noël, où tout ce que Red Deer comp- 
te de Catholiques ct de Français 
s'étaient donnés rendez-vous, à la 
nouvelle église, pour assister au saint 
sacrifice de la Messe, sont déjà une 
première récompense à nos zélés cons- 
tructeurs et généreux donateurs. 


Lundi; 11 décembre, avaient lieu 
les élections pour l2 mairie et les con- 
seillers, 

M. Michener a été élu maire, avec 
MM. Botteril, C, Guetz et Pidgean 
comme conseillers. 

C'est une nouvelle victoire pour 
notre sympatique député, M. J. T. 
Moore qui patronnait ouvertement la 
candidature de M. Michener comme 
maire, 

MAITRE ET SERVITEUR 

— Vous me quittez parce que je suis 
un peu prompt ? Bah ! ma colère part 
aussi vite qu'elle ost venue, 

—Oui, mais elle revient aussi vite 
partie. 


Gopit de Waugh. Alta, sont à Ed- 


nombre considérable de parents et 


climat sans pareil. 
peu près tout le monde de la paroisse 
I y eut musique et 
danse, et ce n’est que très tard, dans 
la soirée, qu'on se séparn. Cette réu- 


M. MecCauley, député de cotte ré- 


quelques renseignements précieux. 


La section du Lac Castor (Peaver 
Lake), a-til dit, offre des avantages 


exceptionnels pour le cultivateur. 
Très peu de contrées au monde peu- 
vent lui être comparées, la terre étant 
ce qu'il y a de plus désirnble, avee un 
Le lac, long de 18 
milles et large de cinq, est très pois- 


sonneux. Ses bords sont couverts de 


bois très utile, quoique peu propre à 


fire du bois de sciage. 

À moins d'un mille du bureau de 
poste, on a découvert du charbon à la 
s irface du sol. En certains endroits, 
otna qu'à grabter un peu la terre 
mouble pour mettre à nu un dépot 
d'unc épaisseur de sept pieds. Si on 
creuse une trentaine de yicds, on at- 
teint un autre gisement de 12 pieds 
de puissance, d’un charbon meilleur 
que l’on trouve déjà dans d'autres par- 
ties d’Alberta, avons toutes 
toutes les raisons de conclure que d’au- 
tres couches plus profondes se décou- 
vriront un jour. 

Nul doute qu'une importante indus 
trie extractive se développera ici, dis 
que nous aurons le Grand Trone Paci- 
fique. 


Nous 


a ———" à —— 
LE PREMIER MINISTRE DE 
L'ANGLETERRE 


Comment on le juge en France 


La presse parisienne n'a que des pa- 
roles aimables à l'adresse de Sir Henry 
Campbell-Bannerman, le nouveau pre- 
mier ministre de l'Angleterre, Ce qu'en 
dit ‘ L'Echo de Paris ” ne peut qu'of- 
frir de l'intérêt à nos lecteurs : 

“ Ce leader libéral est aimable, dis- 
cret ob très sympathique à la France, 
dont il parle remarquablement la lan- 
gue. Ses compatriotes le considèrent 
comme l’un des derniers types de ces 
parlementaires d'autrefois, aimant à 
s'occuper sérieusement ct mûrement 
des graves questions d'intérét na- 
tional et dédaignant de laisser trou- 
bler par d'insignifiantes questions d'af- 
faires publiques ou d’inanes interpel- 
lations sur de petits incidents du jour. 

‘ Dès le début de la guerre du Sud- 
Afrique, Sir Henry Campbell Banner- 
man eut le courage de témoigner de 
son opposition formelle contre cette 
campagne si follement entreprise et 
qui fut, à tous points de vue, si onc- 
reuse pour sa patrie. 

“Sir Henry Campbell Bannerman 
est aujourd’hui presque un septuagé- 
naire, mais de verte prestance et d’ap- 
parences les plus distinguées. Sa phy- 
sionomie franche et claire, sa mousta- 
che blanche, ses menus favoris, son 
front découvert, ses yeux fins et bien- 
veillants le font étrangement ressem- 
bler au duc de Broglie, alors qu’il pré- 
sidait aux destinées de la France sous 
Mac-Mahon. Marie depuis 1860 à ja 
fille du major-générul sir Charles Bru- 
ce, ce parfait époux ne fut jamais 
très mondain ct, contrairement à ses 
collègues du Parlement, il ne se dis- 
tingua point comme sporbman. Ni le 
golf, ni le tennis, ni l'auto ne l’émeu- 
vent. 1} ne quitte guère d'ordinaire sa 
résidence de ville, à Belgrave square, 


que pour aller vivre en Écosse en son 


château de Belmont, près de Mauigle, 
dans le comté de Perth. TE sy trou- 
vait encore il y a quelques jours, heu- 
reux do son 1epos bien acquis, comp- 
tant ne quitter son % home ” rustique 
quaprès le Christmas, lorsqu'il dut 
revenir à Londres pour déférer à l'ap- 
pel d'Edounwrd VIT et prendre la di- 
rection du pouvoir, 


gion à l’Assemblée législative d'Al. 
berta, était à Winnipeg lo semaine 
dernière, les journaux en ont obtenus 


Tél. 314 


qu'il, ne le portera point sur le front, 


comme disent nos voisins. Il saurnw <e 


tenir à une très petite distance du 


chef nationaliste irlandais, John Red- 
mond, dont la fouge oratoire se fit re- 
manquer ces derniers jours en faveur 
du self-gouvernement de FJrlande, ct 
dont l'action sur le peuple est aujour- 
d’hui incontestable. Sir Henry Camp- 
bell Bannerinan saura comprendre de 
quel concours peut être pour sa politi- 
que future l'alliance plus où moins pu- 
blique de John Redinond, orateur ul- 
&ra-libéral ct catholique, dont les pro- 
les plus avancés no nient 
point le grand talent, cb qui est à la 
fois le grand ami de Pie X et d’Edou- 


testants 


wrd VIT, 
| ÿ 
MARCHE D'EDMONTON. 
Beurre extra. ....... 25e., la Ib. 


80e. frais. 
$3,50 à 54.00 


Œufs......,..., 
Charbon. ,....,., 


Paille....…,.,,..., $3.à $4. lu char, 
Foin de Prairie . $6RSI2 
Mil.....,,,..,.., S10.ù $16. 
Avoine,..,,,..,,.. 22, 23 et 24e. 
Lin...., .. 32.25 

Peaux . 8e, à 4e. la Ih, 
Bœuf...,.......... 2e. à 2e. 
Volailles, — Canards, 10e. 

Poulets de printemps, 10c. 
Oics...,.....,,.., 10c. 
Dindes....,....... 124e. à ldc. 
Orge. ....,......, 25 à 35e. le m. 
Blé.....,......... Güe, 
Pore...,......,.., die. 

Mouton .......,... be. 
Patates......,..... 40e. à 5e. 


Watson & Co. 


AGENTS D'IMMEUBLES 


—— #9 —— 
2 Lots, Bloc 15, SHX.U0 chaque, près de 


la rue Jasper, ‘ 


+ Lots, au sud de lavenue Jasper, 


“West End,” 8750.00 chaque. 


3 Lots, 1fième rue H.B.R.,8650, chaque 
lre rue Maison et Lot, chance, $2,500.00 


Le meilleur quart de section dans le 
nord Alberta, 140 acres cassés, 
$30,00 l'acre, 


W. WATSON & CO. 
Avenue Jasper 
Vis-à-vis Massey Harris Co. 


EDMONTON, ALTA. 


“THE CASH JEWELER ” 


KENNETH C. PICKEL 


Horloger, Bijoutier 
eg 


Réparations de Montres, Horloges,ete. 


æ- Le seul horloger.à Edmonton, piwr- 
lant français. 
AVENUE JASPER 


Vis-à-vis la nouvelle bâtisse de la 
Banque des Marchands. 


Le Magasin 


BON-TON 


Pour FRUITS, BON-BON, LÉGU- 


MES, Ete., Etc. 
AUSSI— Un lot de jolis objets 
pour Cadeaux de Noël et du 
Jour de l'An. :::::::: 2: 


Animaux de Race 
A VENDRE 


M. GÉDÉON LACERTE do 
SPRUCE GROVE 


désire informer le publie et par- 


JASPER AVENUE EDMONTON 


* CNONONONONOINR TR T OR OROR CRCRCR CDCR CD ODRCE CC) 
NC TRE EE EE SEE OS COEREREEEE LENCO 


* TERRAINS DE VILLE 


'e —— À -— 


È VENDRE 


.."e 
+ 
“ 
LE 


€. 
202 


CS 


. 
Q 


à DEUX LOTS, 15ïème RUE, $ 900.00 
+ DEUX LOIS, Jième  “ 1,650.00 
+ DEUX LOTS, 8ièmo  “ 1,200.00 
UN LOT, ième :. 750.00 
s DEUX LOTS, Lire 2,000.00 
# DEUX LOTS, Tiêmo “. . 1,550.00 
# DEUX LOTS, Sième  “ 2,000.00 


+ 
Q 


CS 


e, 
o 


. 


Quelques jolies maisons de la partie ouest à des prix raisonnables. 
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ee 
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Co 
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+ 


+ 


Seuls Agents de ‘ Norwood Estate 


Lots de $70.00 à $150.00, Conditions : $10.00 Comptant 
Balance, $5.00 par mois pour chaque lot, sans intérêt 
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Achetez-en quelques-uns, ils acquièrent de la valeur de jour en jour, 


# Edmonton Real Estate Co. 


Telephone 299 
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Boîte Postale 414 


tastonto nant ananas tetes, 
CLR EEE ER DO] 


3e CROONCONOONORG 
RER REX EALEEX DCR 


CROIENT TC ES 
D GO LEE LRO RLAERARSRERRAA 
L E sions de Noel 


dant ce mois, nous donnerons 19 p.c. d'escompte sur ces inarchandises. 


pour chevaux, Colliers, Malles, Valises, ete, 
Les commandes par la malle reçoivent une prompte attention. 


BRIQUETIERS 
MARCIANDS GHNERAUX 
En Gros et en Detail 


, 
_ 
St-Albert, 
CARCAPCACERCORE ICRE } 1,0,.0,,8,,9,8,,0,.0,.0,.6,,5,,28,,2,, atostrste: 
D'OR LU PORC OX RSS OS x 2702 < 4 AD SE 22e 
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CA 
a Fan . ; 
A 2 Voilà ce que nons souhaitons à notre 4 
è 8 | : : u_ ù pay 44 
, o nombreuse clientèle cb à Lous ceux HA 
À 06e 
$ e%%% quiont bien voulu nous donner une 9986 
Es ee ‘! ET 
& TT: dl | L 28° 
# 22 part de leur patronnge pur le passé, 68 
LI 6 NET . : © 
KA & àl'ocension de la nouvelle année e 
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arlepy & Lessard 


Edmonton, Alta. 


RAR 
DOC XEKS 


LA ae Le 
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Téléphone 96 


test oser asastoetata taste to et dodtast, ., 
Hénteetoestoadeete rate stoite sde deteste en 


McMILLAN FUR & WOOL CO, 


Edmonton Alta. 


Argent Comptant pour les fourrures brutes. 
lère PORTE À I'ESL DIE L'HOTEL ALBERTA. 


DER AOOENOTEC) *, 
CE XEX LEE EEE 


LS 


LE COURRIER DE L'OUEST ” 
Boite Postale 25 
Edmonton, Alta. 


AR AOONONS 
RERDOTSESON note 


CAR AR OP * 
KR LRE RS 


Edmonton Tent:Mattress Co. 


Nous voulons refuire vos 


Matelas — 


ET Travail fait sur commande nf 
8 Nous achetons la plume et le poil de cheval —# 


Bureau et Magasin : 


Avenue Jasper 
VIS-A-VIS REVILLON BROS, 


Bloc Fraser, 


ticulièrement les éleveurs, qu'il a 
en vente les plus beaux types 
d'animaux de la ruco 


‘ Galloway ” 


S'adrosser : 


Gédéon Lacerte 
Spruce Grove P.0, 


Alberta 


CADEAUX ! CADEAUX ! 


Tontes nos jolies marchandises chinoises doivent tre vendues d'ici au premier 
de l'an. Venez en chercher pendant qu'il en reste ! 


Nous pouvons vous donner de jolies choses, pour vos parents, sœurs, frères, 
amies, à très bon marché, 


EPICERIES, VAISELLE, FLEUR ET GRAIN 


WHITELAW Co. Ltd. 


Edmonton 


£ 


Messieurs, ; 
Veuillez trouver ci-inclus ln somine do 
vasseres esse se esesenesseres cesser piastres, (8....,....,....) 
DOUP. ue soso mois d'abonnement à votre journal, 
que vous adresserez à ° 
LI 
Nom... cosseneretesesssoeeee possprossesesore 


Adresse............ srsversoserss nosvereseenoree 
Por OA 


ahosone sie son ere troncs 


LAS 
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CCD 


ed 
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Vous faût-il une valise pour les excursions de Noël et du jour de l'an? Pen. 


Nous avons toujours un assortiment complet de Harnais, Selles, Couverte 


JASPER AVENUE ON J EE. CLARK BOITE POSTAL 
HEBERT & PERRON 


Alberta 
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